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Ony a joint plufieurs Obférvations inté= 


reffantes fur des cas finguliers. 
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Femmes, & généralement à tous les 
Elèves en cet Art, qui défirent de : 


s’y rendre habiles. 
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Chez la Veuve DELAGUETTÉ, ms: 


primeur-Libraire de l'Académie Royale 
de Chirurgie. rue Saint Jacques, 
_ à Olivier. 
M DCE. LI X. 
vec Approbation & Privilège du Roi, 


_MONSEIGNEUR 
REX BERNARD 
DE BALLAINVILLIERS ; 


‘Chevalier, Seigneur de Vilbou- 
. zin & du Mefuil , Confeiller du 
Roi en fes Confeils , Maitre 

. des Requêtes ordinaire en fon 
Hôtel, Grand-Croix de l'Ordre 
Royal & Militaire deS. Louis, 
JIntendant de Juftice, Police, 
& Finances en la Généralité de 
KRiom,& Province d’Auvergnez 


ES ONSEIGNEUR, 


Un petit Ouvrage de cette 
Le 


HP 1 TRE 
nature, paroitra fans doute : fort : 
étranger , & bien peu affortiaux | 
affaires 1 importantes, dont l’ad- 
ae vous attire tant 
d'éloges. Je nhélite point ce- 

| pendant à a yous en Jare hom- 
nage ; Out Ce Qui 4 quelque 
caraélère d'utilité , acquiert des 
droits à Jon Auteur fur vos 
bontés , & fur votre proteéfion. 
Vous avez faifr au premier inf- 
tant, MONSEIGNEUR, 
Les avantages que peut produire 
… La machine que j'a inventée 
| pour la facilité de l'Art que Je 
traite: voire amour pour le bien 
public, a encouragé mon zèle, 
És ] ai perfe&ionné une INVENr 
tion que la pitié ni avoit fait ima= 
giner. Les Elèves que vous m'a 


PEPEMRRUE 3 
| vez. mis en eu on de former, 
… font déja reffenir dans les cam= 
_ pagnes l'utilité de ma machune. 
Vous achevez ce que votre il= 
Zufire Prédéceffleur n'avoit eu 
que le tems de commencer : 

nornbre de Sujets beniffent le 
Protetleur de l'Art qu les & 
préfervés de devenir les triftes 
“victimes de l'ignorance. Votre 
nom, MONSEIGNEUR, 
a la téte de ce petit Livre, ne 
fçaurow donc terrur P Frs des 
éloges que la poftérité vous de- 
vra : il n'efr pas moins glo- 
 rieux de valler à la confer- 
_ vation des Sujets de Sa Ma- 
Jefié dans le  fein de fon Royau- 
me , que d'éloigner de [es fron- 


aires ; & de détruire les en- 
a ij 
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nemis de sie, Etats. L'un aplus 
de rapport que l’autre aux fer 
aimens d'humanité qui vous 
.ariment ; votre cœur Je fatis- 
far rous les Jours P: Joulager 
des malheureux , € les mrarques 
de bonté ga "ils en éprouvent ; 
donnent ‘un prix nouveau & 
_:y0S bienfaits. Je me repofe [ur 
Leur reconnoifJance du : Jorrr de . 
Les publier ;& j'ajoûte a‘un fen- 
aiment femblable , l'affure ance 


du profond refpeét avec Lequel 
je Jus, RE. 


MO D NSEIG NE UR, 
Votre très-humible ; &. 


très-obéiffante fervante , 
Le Boursier DU COUDrAï 


.AVANT-PROPOS. 


E-n’entierai pas dans un dé- 
Ÿ tail fort étendu ,; fur ce qui 
concerne Art des ÂAccouche- 
mens ; j'avoue même qu'ilme fe- 
roit impoflible d'y parvenir ;: à 
moins que je ne tranfcrivifle ce 
que tant d’Auteurs ont écrit fur 
ce fujét.. Tout mon objet eft de 
-renfermét en peude 100 ‘les 0e, 
vrais principes de cet'Art, .& de 
les préfenter fous un point de vûe 
qui puifle les faire comprendre 
par des Femmes peu intelligentes. 
Combien y en a:t-il de cette ef 
pèce ; qui fans prévoir aucune ; 
fuite fächeufe fe mêlent d’accou- 
cher ? & combien de malheureufes 
ne deviennent-elles pas les viéti- 
mes de cette ignorance ? La feule 
compaflion m'a rendue Auteur, 
& n'écrivant point pour les per- 
a ii] 
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fonnes éclairées , je nefçaurois me: 
rendre trop intelligible. | 
Après avoir appris dans Ja Ca- 
pitale.. l'Art que je profefle, & 
avoir exercé lefpace de feize. 
ans , mon fort me conduifit en: 
Province. Pour répondre aux mar- 
ques d'eftime que me donnoient 
ceux qui my avoient appellée»s. 
jJannonçai que Je donneroiïs vo- 


dontiers mesavisaux pauvres fem 


mes qui en auroient befoin. Je 


ne puis dire le nombre de celles 


qui m'exposèrent leur trifte fitua- 
tion , & dont la plüpart étoient 


afigées de relâchement de ma- 


trice. Je les fis entrer dans le dé- 
tail de leurs accouchemens , & 


par le récit qu’elles me firent , je 


ne pus douter qu’elles neuffent: 
lieu d'attribuer leurs infirmités à 
l'ignorance des femmes à qui elles 
avoient eu recours , ou à Celle. 
de quelques Chirurgiens de Vil- 


lage peu expérimentés. Mon zèle. 


me. détermina donc à cffrir de: 


/ 
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donner gratuitement des Leçons 
à ces femmes. Je fis cette propo- 
fiion à M. le Subdéléoué , qui 
charmé de procurer un aufli grand 

bien , accepta mes offres. Le 
* feul obftacle que je trouvois à 
mon projet, éroit la difficulté de 
me faire entendre par des efprits 
peu accoutumés à ne rien faifir 
que parles fens. Je pris Le parti 
de leur rendre mes Lecons pai- 
“pables, en les faifant manœuvres 
devant moi fur une mächine que 
je confiruifis à cet eflet, & qui 
repréfentoit le baflin d'une fem 
me, la matrice, fon orifice, fes. 
igamens , le conduit appellé uz+ 
_gir, la veflie , & Pinteñin reéfum, 
J'y joignis un modèle d'enfant de 
grandeur naturelle ; dont je ren: 
dis les jointures aflez fléxibles 
pour pouvoir le mettre dans des 
politions différentes un arrière- 
faix , avec les membranes, & la 
démonfiration des eaux qu’elles. 
renferment, le cordon ombilical + 
| | a 11] 
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compolé de fes deux artères, & 
de Îa veine, laiffant une moitie 
flétrie, & l’autre gonflée,pourimi- 
ter en quelque forte le cordon 
d'un enfant mort, & celui d'un 
enfant vivant, auquel on fent les 
battemens des vaiffleaux qui le 
compofent.. J’ajoûtai le modèle 
de la tête d'un enfant féparéedu 
tronc , dont les os du crane paf- 
foient les uns fur les autres : je 
crus qu'avec une démonfiration 
aufli fenfible, fige ne pouvois pas 
rendre ces femmes fort-babiles ; 
_ je leur ferois du moins fentir la 
néceflité de demander du fecours 
affez tôt pour fauver la mère & 
l'enfant ; fecours dont les Villes, 
ne manquent pas; mais qui feroit 
très -néceffaire dans les C:mpa- 
gnes , où. l'habileté d’un Chirur- 
gien , appellé trop tard, devient 
fouvent inutile , ne pouvant qu'être 
le fpectateur de deux viétimes ex- 
pirantes , pour [efquelles fon: art 
. & fon zèle font alors infiuétueuxs, 


_ 
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pi Ainfi mon projet fut de faire con- 
noître à ces femmes les divers 
_ dangers où leur incapacité expofe 


la mère & l'enfant, de-leur.mon- 


trer la néceflité de procurer au 


plutôt le Baptëme à à ceux qui font 


prêts à périr, &.de conferver des 


fujets à l'Etat. J'ai raffemblé les 


… différentes Leçons que ; je donnois 


à lire, & je me hazarde aujour- 


d'hui de les faire des ; ce qui 
eft moins l'effet de la préfomp- 
tion, que vingt années d'expé- 
rience auroient pû m'infpirer, 


que le défir de me rendre, par ce 


moyen plus utile à ma Patrie : 
trop heureufe fi je puis y parve- 
pir. C’eft par ce motifque j'efpére- 
obtenir - de mes Éecteurs la: 
grace de ne point faire attention 
aux fautes euils pourront re- 
marquer dans ma diétion , lorf- 
qu'elles n'altéreront point le fens 
des préceptes que je donne à mes: 


Élèves. 


J'avoue qu'en compofant les. 


x Avant-Propos. 

Lecons que je leur donnois à lire ;.. 
je n’avois en vüe que les Sages- 
Femmes de la campagne ; mais 
ayant fait refléxion que ces Leçons: 
pourroient päfler entre les mains 
de perfonnes plus intelligentes , 
par conféquent fufceptibles d’une: 
infirudtion plus étendue, j'ai cru 
que fans rien changer à l'ordre 
que j'avois donné à ces précepres ;: 
je devois y ajoûter quelques re 
marques particulières ; pour Îles 
faire lire avec plus de fatisfa@tion, 
& en même-tems avec plus de: 


fruit. 


X} 
de de de de Ne de des ds 
FN AUTEUR fait fentir par 
LL cet expolé ; qu'elle n’a pas 
eu feulement pour objet l'inftruc- 
tion des Sages-Femmes dela cam- 
pagne , mais aufli celle de toutes. 
les perfonnes qui voudront em- 
brafler l'Art des Accouchemens, 
C’eft pour répondre à ce zèle pour 
le bien public que l’on a jugé à 
propos de placerici des Notes par 
. ticulières fur quelques endroits de 

l'Ouvrage , & d'y joindre quel- 
ques Obfervations intéreflantes 
qui ont paru. y avoir beaucoup de 
rapport. 


De la Matrice double: 


La matrice de la femme, que: 
Fon fçait n'avoir pour lordinaire 
qu’une feule cavité, s’eft trouvée 
quelquefois en avoir deux. 

 Kiolan, Médecin de Paris en: 


x OEferuaton | 4 
fournit des exemples dans fon Anz 
thropographie ; Livre IL. ne à 
XXXV. page 157. 

_ Madame le Marche, de fon 
Livre, ou inftruéion familière aux. 
Sages-Femmes, fait auf mention 
d’une matrice de certe efpèce 3: 
vûe dans le corps d’une femme, 
dont l'ouverture fut faite à l'Hôtel- 
Dieu. ’ 

“.. M::Lirtre, Médecin de Paris, 
difféquant une petite fille, morte 
à l'âge de deuxans, obferva qu' elle 
avoit le vagin partag d'en deux ca- 
vités égales, l’une à droite, l’au- 
tréa gauche, par une cloifon per- 
pendiculaire » de manière cepen- 
dant que cette cloifon n’étoit point 
entière & ne formoit ces deux ca 
-vités que depuis Îe milieu du va- 
gin jufqu’à la matrice : chacune de 
@es cavités aboutifloit à une ma- 
trice particulière , qui avoit fon 
orifice , fon col, & fon fond. 

Ces matrices , qui étoïent très: 
ne & féparées dans lintés 
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‘“ieurs ne montroient au- dehors 
quun corps fimple .& conti 
nu, à l'exception néanmoins de 
leurs fonds ; qui étoient féparés 
l’un de l'autre , ou pour mieux 
dire ; qui n’étoient réunis que par 
un figament en forme de mem- 
brane triangulaire. Chaque fond 
avoit une trompe, un ovaire , un 
liganent large, & un ligament 
ac À, 

M. Grauël Médecin , fournit 
2ufli des exemples de double ma- 
trice , dans une T hèfe qu'ilfoutint 
pa Sttboure én:1778 
M. Philippe- Adolphe Boehmer » 
célèbre Profefleur en Médecine, 
-donne aufli un exemple d’une 
double matrice dans fon fecond 
Recueil d'Obfervations d’Anato- 
mie , 1756. La cloifon qui fépa- 
roit le vagin , fuivant fa longueur | 
Æn deux parties égales , s’étendoit 


‘ esse UE PE AE EMPIRE Men "°° HQE 


‘* Mémoires de l’Académie Royale des 
Sciences ; ANNÉE 17170 
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depuis l’union desorifices de cette 
matrice, jufqu'à celui du vagin, 
qui dans ce fujet avoit deux ou- 
vertures , l’une à droite, l’autre 
à gauche, féparées par l'extrémité 
de la cloifon verticale qui parta= 
geait le vagin en deux cavités. 

Il eft à préfumer , comme l'a 
dit M. Lure , au fujet de la petite 
fille, à qui il trouva deux matrices, 
que les femmes ainfi conformées 
pourroient concevoir-en différen- 
tes approches , tantôt par l'une 
de ces matrices , & tantôt par l’au- 
tre, felon que la femence virile fe 
porteroit à l'une ou à l’autre. 


Des vices de conformation 


du Baffin. 


Parmi les vices de conforma- 
tion , dont le baflin eft fufcep- 
tible : il y ena deux principaux, 
qui portés à un certain dégré, 
obligent d’avoir recours à l’opé- 
ration Céfarienne , ou du moins 
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rendent l’accouchement très- la- 
borieux. Le premier eft le rétré- 
 ciffement ded’entrée du petit baf- 
fin occafionné par l'approche de 
Ja partie fupérieure de l'os facrum 
& du corps de la dernière ver- 
_tèbre des lombes vers l'os pubis, 
& dont ii eft fait mention page 
304 de ce Livre ; le fecond, qui 
€ft contraire au premier, confifte : 
dans le rétréciffement de la partie 
inférieure du baflin , formé par 
l'approche contre nature des bran- 
_ ches & des tubérofités des os if 
chion. On en a vü un exemple 
. tout récemment à | Hôtel-Dieu de 
Paris, fur une femme âgée d’en- 
viron trente ans , à qui l’on a été 
obligé de faire l'opération Céfa- 
tienne. L'entrée du petit baflin 
étuit très-fpacieufe, la diftance de 
la partie. fupérieure de l’os facrum 
à la fymphife des os pubis, avoit 
cinq pouces & quelques lignes; 
celle d’un des.os des Iles à l'autre, 
à l’entrée du petit baflin étoit de 


_ 
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quatre pouces trois lignes ; les tu- 
bérofités des os Jchion , ne laif- 
foiencentr’elles qu'un intervalle de 
deux pouces moins un quart ; les 
branches de ces os laifloient en- 
tr'elles un pouce & demi d’inter- 
valle, & les épines de ces:mêmes 
os, n ‘en laiffoient que deux pouces 
entrelles. Et fi l'on fait attention 
a la difpofition des ligamens qui 
attachent ces parties , on conce- 
vra aifément que cette ouverture 
inférieure du baflin fe trouvoit en- 
core rétrécie par leur moyen. 

En traitant de la génération, 
lon a dit que quoique la matrice 
foit le lieu, où l'œuf qui a été 
fécondé, fe développe le plus or- 
dinairement , l’on avoit vûü néan- 
moins cet œuf éclore dans l'ovaire, 
d'autre fois dans la trompe , & 
Enfin dans la capacité du ventre. 
_ L'on a ajoûté que ces générations . 

extraordinaires font très-fouvent 
mortelles : le fétus qui en eft pro- 


‘a ne pouvant fortir par la voye 
| saules 
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naturelle. Entre les Obfervations 
que nous avons furcette matière, 
je vais en citer deux, qui prou- 
vent que les mères peuvent fur- 
vivre aux opérations nécelfaires 
pout l’extraétion des fétus morts. 
La première de ces Obferva- 
tions, eft d'Abraham Cyprianus 
Médecin & Profeffeur en Anato- 
mie & en Chirurgie, dans Aca- 
démie de Franeker , fur un fétus 
de vingt & un‘ mois,qui fut retiré de: 
la trompe droite de la matrice, 
fans que fa mère en foit morte. 
* … La feconde , eft de M. Latre,,. 
auffi fur: un fétus tiré du ventre 
de fa mère par le fondement. 


Première: Obfervarion. 
Abraham Cyprianus * dit que 


le 17 Décembre 1694, il fut ap- 
pellé à Louvarde, pour la femme 


*Lettre d'Abraham Cyprianas à M. Thoma 
Millington, Amfterdam , 1707. 


XVI] Obfervations. | 

de Lewis, Soldat dans la Com-- 
pagnie du Capitaine Peterfon :: 
elle étoirigée detrente-deuxans, 
& enceinte pour la troifième fois. 
Cette femme arriva jufqu’au neu- 
vième mois de fa groffefle, fans: 
appercevoir rien de différent de. 
ce qu’elle avoit fenti dans les grof- 
fefles précédentes , excepté que: 
pendanttout ce tems-la elle n'eut: 
point de lait aux. mamfnelles. Il: 
lui fembloit aufli que fon fardeau: 
étoit plus péfant ,. & plus incom- 
mode qu’à l'ordinaire , fur-tout: 
lorfque le fétus, qui. étoit fitué un: 
peu plus haut que dans les grof. 
fefles précédentes, fe remuoitavec: 
vivacité. Arrivéeauterme de l’Ac-. 
couchement, elle fentit de gran- 
des douleurs , & fon enfant fe re- 
mua plus que de coutume ,. ce: 
qui lui fit efpérer qu'elle aCCOU-. 
cheroit bien-tôt : {es efpérances. 
furent vaines; car outre que ces: 
mouvemens fe faifoient fentir dans. 
un lieu extraordinaire , il n'y avoit. 
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aucune préparation du côté de 
- l'orifice de la matrice qui annon- 
çât un Accouchement prochain: 
_ dès-lors l'enfant ceffa de fe mou- 
voir , & la mère commença à fe: 
mieux porter. | 
Après le dixième mois; les 
_ menftrues , qui avoient été fup- 
- primées depuis le: commence- 
ment de la groffefle , reparurent ,. 
& la mère ne fentit plus mouvoir 
Fenfant , mais feulement un poids 
_ très-lourd, & fur-tout vers le dix- 
huitième mois, auquel tems: elle 
fe trouva fiincommodée , qu'elle: 
fut obligée de garder lé lit. Peu: 
de tems après elle commença à 
fe plaindre d'une grande douleur 
aux parties voilines du nombril, 
& cette douleur fut fuivie d'un: 
ulcère fongueux dans cette ré- 
_ gioï. Plufieurs. Confultations fu 
rent faites , tant de Médecins que 
de Chirurgiens , dont les avis fe 
trouvèrent part agés , les uns vou- 
| | bi} 
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lantquele fétus für dans la. matris- 
ce ,. & les autres le niant. 

Il y avoit vingt-un mois que: 
la groffeffeavoitcommencé, lorf-- 
que Cyprianui fut appellé à Lou-. 
varde ,; où il fe rendit avec les. 
premiers Médecin , & Chirurgien 
du Prince de Naffau.. Dès qu'il 
eût vû la malade:, confidéré les 
circonftances de fon état, & fu 
tout ce qui avoit précédé, il af 
fura qu’elle portoit un enfant morts 
On découvrit par le toucher une 
dureté confidérable au bas de 
l’uicère voifin dunombril, lequel 
ulcère étant fongueux , donna fa« 

: cilement entrée à une fonde , aw 
moyen de laquelle. la dureté fut 
reconnue être un os. Cyprianus: 
ayant introduit dans. l’ouverture 
le petit doigt, Jugea qué c'étoit: 
un des pariétaux. de l'enfant, ce: 
qui l'ayant enhardi,, il fe déter-. 
mina à faire l'opération néceffaire ;. 
malgré la grande foibleffe. de la: 
malade... | | 
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À yant fait porter le lit au milieu 
dela Chambre , il commença par 
introduire le doigt dans. l'endroit 
où ilavoît fenti.un des pariétaux , 
 & conduifant fur @&e doigt une 
branche de cizeaux , il fit une in- 
cifion aufli grande qu'il fut pofli- 
ble : elle comprenoit non-feule- 
ment les tégumens, mais aufliles 
mufcles:, le péritoine , & enfin: 
la poche dans laquelle le:fétus fut 
trouvé avec fon cordon, & fon. 
placenta , qui étoit très-mince, 
& dont une portion étoit même. 
confumée.. : 

Cyprianus ayant reconnu que. 
cette poche étoit continué à. la. 
partie Jatérale droite de la ma- 
trice ,.ne douta pas que ce ne fût. 
la trompe. de ce côté ,; d'autant, 
plus qu’on abeaucoup d'exemples. 
de fétus trouvés dans ce conduit. 
Ayant retiré le fétus avec fon pla- 
Genta ; & enlevé en même-tems,. 
au moyen dune éponge trempée 
dans de l'eau tiède , toute la mu- 
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cofité & le fang qui s’y trouvoient 
épanchés , ilne s’occupa plus que: 

_de la réunion de fa playe, qui a- 

voit environ un pied de longueur: 
1 fit quatre points de future en+ 
chevillée , qui fe trouvoient éga- 
lement diftans les uns desautres. 
& comprenoient le péritoine, & 
toute l’épaiffeur des mufcles & de: 
la peau. Cyprianus crût devoir 
laifler à la partie inférieure de la: 
playe , une ouverture pour l’écou- 
lement des matières qui vien- 
droient de l'intérieur, & dans la- 
quelle il mettoit une petite tete: 
très-molette, qui ne s'oppofoit 
point à l'écoulement de ces ma- 
tières. Enfin , au moyen d’un ré- 
gime convenable, & des atten- 
tions néceffaires en pareil cas, Îa 
femme fut parfaitement rétablie au. 
Bout de trois mois, & continua à 
fe bien porter; enforte que neuf: 
mois après fon retabliffement elle 
devint enceinte, & accoucha heu 
reufement d’une fille, & l’année: 
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fuivante d'un garçon & d’une fille: 
jumeaux. 


Seconde Obferuation.. 


Au mois de Mars de l'année 
"3702, M. Caffini * donna avis à 
PAcadémie Royale des Sciences. 
qu'une femme , fans avoir eu au- 
cun figne apparent de groffefle. 
avoit vuidé par le fiège plufieurs. 
os , qui fembloient être ceux d’un: 
fétus. M. Lattre chargé de vé- 
 rifier un fait fi fingulier , fe tranf- 
porta chez la malade : il trouva. 
au lit une femme âgée de trente- 
deux ans ,; autrefois fort grafle ,. 
alors horriblement décharnée , & 
_ très-foible. Il apprit qu’il y avoit 

douze ans qu’elle étoit mariée ;. 
_que pendant les. fix premières an- 
nées de fon mariage elle avoiteur. 


TO SR REV + 


_*Mém. de l'Académie Royale des Scien-- 
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trois enfans ; que dans les trois 
fuivantes ,. elle avoit fait qua 
tre faufles couches ; que vers le 
quinze du. mois dAoût de: 
l’année précédente , elle avoit: 
fenti. une douleur aiguë à la itan- 
che droite ; que cette douleur, 
qui a diminué quelque tems' 
après ,.avoit entièrement ceflé au 
bout de cinq femaines ; qu’au com- 
mencement du mois de Novem- 
bre de la même année, la malade 
avoit encore fenti fous le foye ;. 
une douleur accompagnée d'un. 
grand étouffement ;-&c.qu'en ap- 
puyant für cet endroit , on y avoit. 
remarqué une tumeur ronde, 8c 
groffe comme les deux poings ; 
qu'environ deux mois après ,.cette 
tumeur-étant tombée dans-le côté 
droit du baffin de l'hypogaftre , la 
douleur & l’étouffement avoient 
_ceflé fur le champ ; que huit jours 
après, lardouleur dé la hanche 
étoit revenue avec plus de vio- 
lence que la première fois , & 
ie | qu'enfin 
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qu’enfin la femme avoit des hé- 
morrhoïdes intérieures & extérieu- 
res , une difficulté d’uriner , d'aller 
à la felle , & une impuiflance de 
marcher , principalement du côté 
droit. ; 

Vers la fin du moïs de Décem- 
bre fuivant , il lui pritune fièvre, 
qui dura quatre mois fans relâche, 
avec plufieurs redoublemens, la 
plüpart précèdés de friffon ; elle 
avoit une averlion pour toute forte 
d’alimens , des défaillances, des 
hoquets ; dés vomifflemens de 
fang , & un cours de ventre pu- 
rulent ou fanglant, qui Entrainoit 
des os, des chairs pourries , des 
cheveux , &c. Tout cela étoit fui- 
vi d'épreintes , de coliques cruel- 
les, de toux , de crachement de 
fang , dinfomnies continuelles , 
& de douleurs infupportables dans 
toutes les parties du corps ; juf- 
que dans la moëlle des os. 

M. Littre apprit aufli que cette 
femme avoit commencé à rendre 

C 
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des os les premiers jours du mois 
de Mars de l'année précédente , 
à la fuite de grands efforts , pour 

aller à la felle, Le premier os qui 
parut , fut celui d’un bras d’un fé- 
tus , dépouillé defes chairs, qu on 
lui tira avec beaucoup de peine 
du. gros boyau , où il sétoit en- 
gagé. Cet os . fuivi pendant 
quelques jours de quelques autres, 
mais plus petits, avec des ma- 
tières épaifles, purulentes, & dune 
Odeur cadavéreufes 

L'on reconnut que ces os étoient 
ceux d’un fétus d'environ fix mois, 
& ayant demandé à la femme de 
combien elle croyoit être encein- 
te ; elle répondit qu elle n’en fça- 
voit rien, quelle n'avoit pas même 
El aucun ‘foupçon de l'être, parce 
que les règles ne lui avoient pas 
marqué depuis fa dernière COU— 
CHÉ: ‘que, fon ventre n ’étoit pas 
grofli confidérablement ; ; qu'elle 
n'avoit point fenti remuer l'enfant 
gomme dans les groffefles pré: 


» 
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‘cédentées ; que fon fein n’étoit pas 


devenu plus gros, & qu'il n'y a 


voit point paru de lait, & qu'en« 


_ fin elle ne fe fouvenoit pas d’avoir 


eu aucune des incommodités qu’= 
elle avoit refflenties dans fes pre- 
mières groffefles. 

_ Cependant quelques jours après, 
on la fit fouvenir qu’au mois de 
May 1701, elle avoiteuuneforte 
envie de manger du maquereau, 
qu’elle n'avoit pû fatisfaire à caufe 
de la cherté. On la fit encore fous 


venir que dans le même tems elle 


avoit été dégoûtée des alimens 
ordinaires, & qu’elle avoit eu des 
maux de cœur. 'Or, de fortes en= 


vies de manger des alimens, dont 


elle n'ufoit que rarement , les dé- 
goûts, Îles maux de cœur, étant 
des fignes de groffeffe , on peut 
conclure, dit M. Lirtre , que cette 
femme étoit devenue enceinte 


dans ce tems-là , d'autant plus 


que la grandeur des os du fétus, 
marquoit la mémechofe. 
cij 
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= M. Lätre ayant touché la fem= 
me, trouva la matrice dans fon 
étit naturel , rien n’en étant forti 
durant le cours dé la groflefe , 
_ que ce qui fort dans le tems réglé 
chez les femmes faines, & quine 
font point enceintes. Us 
Le fondement étroit bordé en- 
dehors dhémorroïdes noires & 
ulcèrées , & fon ouverture étoit 
fi rétrécie par ces hémorroïdes ; 
& par une dureté qui en occupoit 
toute la circonférence , qu'il ne 
püt introduire deux doigts à la fois 
dans le reélum , fans de grands ef 
forts , qui fiient tomber la femme 
en foibleffs. 
_ Cet inteftin fe trouvait ulcèré 
intérieurement en plufieurs en- 
droits ; & percé d’un trou de la 
Jsrgeur d'environ un pouce & de- 
mi, autant quil fut permis d'en 
juger par le doigt. L'ouverture 
étoir firuée du côté droit à la par 
tie poltérieure du boyau, & à 
deux pouces au-defius du fonde- 
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ment ; où à peine le doigt indice 
pouvoit atteindre. Alors il n’y eut 
plus lieu de. douter du chemin 
que les os, & les autres matières . 
étrangères rendues par le liège, 
avoient pris. 

M. Lattre , examinant avec le 
doigt la playe , ou le trou du 
boyau, fentit la tête d'un fétus, 
qui étoit fi fortement appliquée 
contre cette ouverture , qu'il ne 
put la déranger, & la face qu'il 

réfentoit , fermoit fi exattement 
fe trou , que la malade depuis trois 
jours ne rendoit par le fiège , au- 
_ cune des matières extraordinaires 

qui en fortoient auparavant. Cet 
. habile Médecin crût ne devoir fâire 

l'extra tion de cette tête, qu'après 
avoir rétabli les forces de la fem. 
me , qui fe trouvoit trop affoiblie; 
ce qu’il fit par l’ufage des bons 
confommés , des œufs frais, dela 
gelée, du vin d’Alicant, &c. après 
quoi il en tenta l'extraétion , en 
gétachant d’abord la peau de Îa 

c ii] 


& 
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face, & enfuite les petits os des 
mâchoires : à l’égard des grands 
os du cranes,.tels que les pariétaux 
& les deux portions du coronal ; 
comme leur volume ne permet- 
toit pas de traverfer l'ouverture 
latérale de l’inteflin, fl crût devoir 
les divifer en plufieurs pièces, au 
moyen des pincettes courbes & 
tranchantes , & iltravailla enfuite 
à réparer les altérations confidé- 
rables de l’inteftin, & des parties 
voifines , ce qu'il fir par l’ufage des 


injedions dérerfives , & autres re- : 


mèdes -convenables. L’ufage de 
tous ces différens moyens, prus. 
demment employés pendant plus : 
fieurs mois , fut fuivi d’un fucces 
des plus heureux , & la malade, 
quelquetemps aprèsle traitemerts. 


jouit d'une parfaite fanté. 


Les différentes circonftances 
qui avoient accompagné cette. 
grofleffe particulière , ne permi- 


sent pas à M. Lirtre de croireque 


le fétus eût été contenu dans la 
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_ Matrice, d'autant plus que la fem- 
_ meavoit été très-bien réglée pen- 
dant tout cetems-là ; qu'il n'y avoit 
eu durant le traitement aucun é- 
coulement de matière étrangère 
pat l'orifice de ce vifcère. Il fe 
perfuada donc que le fétus avoit 
été contenu dans une des trompes 
ou daris l’ovaire , & ille crut d'au 
tant plus aifément , qu'il avoit vu 
deux exemples particuliers de 
fétus , trouvés dans l’un & dans 
lPautre. Or les membranes de ces 
parties, dit M. Etre , n'ayant 
pas de vaiffeaux confidérables , 
& en aflez grand nombre, le fé- 
tus a dû manquer de fuc nourri: 
Cler ; ce qui lui a occafionné des 
mouvemens convulfif$ , qui ont 
_ donné lieu.‘à la rupture de la po- 
che, où il étoit renfermé, à quoi 
ont pü contribuer aufli les efforts 
dela mère ; tant pour vomir ,que 
pour aller à la fellé : efforts cau- 
fés par la violence des remèdes 
dont la femme faifoit ufage , & 
| Ci 
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cette poche étant rompue, le fé- 
tus a dû tomber dans la capacité 
de l’hypogaftre , où étant mort 
peu de tems après, il contraéta 
la pourriture dont il a été fait men- 
tion, & qu'il communiqua aux 
parties voifines. 


Obfervations très-rares. 


Les Obfervations fuivantes fe- 
xont voir que des férus morts de- 
pe long-tems dans le corps de 

eur mère , y ont refté fans fe cor- 
rompre, & fans que la mère, pen- 
dant ce tems-la, fe trouvär fort 
incommodée. | 

Entre plufieurs exemples de ces 
faits finguliers, le plus récent ef 
œelui de l'enfant de Joigny , petite 
ville de Bourgogne , qui a été 
trente ans dans le ventre de fa 
_ mère. La relation de ce fait ex- 
traordinaire fut envoyée à l’Aca- 
démie Royale des Sciences, par 
Meflieurs Bourdoës & C'homereau, 
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_ Médecins de cette ville: elle eft 
} conçue en ces termes. 

__ Une pauvre Blanchiffeufe dela 
ville de Troyes, mariée depuis 
quatre ans, & qui avoit fait une 
faufle couche dans les premières 
années de fon mariage , devint 
groffe une fecondefois. Autern:e | 
ordinaire , elle eut les douleurs & 
les fignes qui annoncent un aç- 

_ couchement narureltrès-prochain. 
Ces fignes fe foutinrent dans le 
même état pendant deux jours? 
alors on remarqua que la matrice 
étoit vuide ,; quoique l’enfant re- 
muât dans le corps de la mère 
avec plus de force, & de faci- 
lité qu'auparavant. Dans le cou- 
jxant du mois fuivant , la femme 

eût quelques douleurs vives , mais 
paflagères , & tomba dans un état 
de foibleffe & d’affaiflement, qui 
fit craindre pour fa vie : elle s’en 
remit cependant peu-à-peu , & au 
boût,de huit mois , elle reprit les 


pénibles fonétions de fa profeflion 
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elle a vêcu dans cetre fituatioif 
pendant trente années, dont elie 
a palfé les cinq dernières à Joi- 
gny ; tOuJoUrs groffe , n'ayant de- 
puis fon accident she d’être 
réplée , & eu Cu lait dans fon fein. 
Enfin, le 22 Juillet 1747, elle 
mourut al’ Hôtel-Dieu de Joigoy 
d’une fluxion de poitrine ;r âgée 
d'environ foixante & un an. R 
À louverture du cadavre, 
on trouva dans le bas-venire une 
mafle ovale , groffe comme la tête 
d'un homme , attachée au fond de 
Ja matrice , & qui fembloit fortir 
de la trompe droite. L’on ouvrit 
cette mafle , qui péfoit près. dé 
huit livres , on y découvrit un en- 
fant , parfaitement confervé , fans 
être environné d’aucune Dote 
La peau de cet enfant étoit fott 
épaifle : il avoit des cheveux, & 
deux dents incifives prêtes à per=* 
cer ; à chaque mâchoire. L’enve- : 
loppe 6 étoit en partie offeufé, &. 
En partie se elle avoit. 


AE ES 
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prefque partout deux lignes d’é: 
paifleur , & quatre dans la partie 
Contioué à l’arrière-faix , lequel 
avoit la même conliftance. Sa fur- 
face externe étoit garnie de pe- 
tites éminences graveleufes ,; & 
Pinterne étoit comme moulée fur 
les parties de l’enfant qu'elle em- 
brafloit étroitement. Une ouver- 
ture dans l’arrière-faix fembloit dé- 
figner linfertion du cordon om= 
bilical , qui étoit defféché à un 
travers de doigt du nombril , com 
me fi l'on y eût fait une ligature; 
d’ailleurs , toutes les parties de a 
mère, & notamment la matrice 
étoit très-faine , & dans l'étar na- 
turel. Cet enfant a été montré à 
l’Académie des Sciences , parle 
Chirurgien de l’Hôtel- Dieu de 
Joigny. M. Morand * , qui fut 
chargé de l'examen de ce fait fin- 
gulier , en atrouvé par fes recher- 


ve 
* Mémoire de l'Académie Royale des Scien< 
Les, 1748, 


a. $ 
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ches plufieurs femblables dans les 
Auteurs ; il fe borne néanmoins à: 
l'hiftoire de trois feulement , qui: 
ont paru les mieux conftatés ; fça-. 
voir , l’enfant de Leinzelle, en: 
Souabe , en 1720 ; l’enfant de 
Touloufe , en 1678, & celui de 
Sens ,; en 1484, 

L'enfant de Léinzelle a été vû 
à l’Académie Royale de Chirur- 
gie. M. le Duc de Wirtemberg, 
quile garde dans fonCabinet,avoit 
permis à fon Premier Chirurg: en 
de l'envoyer à Paris. Cet enfant 
à reflé quarante- fix ans dans le 
corps de fa mère, laquelle a vêcu 
quatre-vingt-feize ans : il étoit ren- 
fermé dans une efpèce de boëte 
groffe comme une efpèce de boule 
à jouer aux quilles , cartilagineufe 
dans l'endroit par où elle tenoit 


à la matrice, & fi dure ailleurs, 


qu’elle foutint les coups de hâche 
avec laquelle elle fut ouverte. 

La mère fentit les douleurs de 
lenfantement pendant fept fe- 
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maines , après quoi elle fe porta 
bien , à fon fardeau près; cepen- 
dant elle eût depuis deux couches 
heureufes , & les enfans ontvêcu. 
Le volume de fon ventre étant 
toujours le même, & lui caufant 
quelques incommodités , lorf- 
qu’elle fe donnuit certains mou 
vemens : elle affuratoujours qu'el- 
le étoit reftée grofle de fon pre 
miér enfant. Er 
_ Celui de Touloufe a refté vingts 
fix ans dans le ventre de fa mère, 
qui eut du lait dans le fein, & 
_quelquesfymptômes pareiis à ceux 
de PAccouchement pendant deux 
mois , avec des douleurs affez 
vives pendant trois, au bout du= 
quel tems , elle reprit un peu fes 
forces, & conferva jufqu'a la mort 
la même grofleur , fe pl#enant 
toujours du poids qui l’incommos 
doit , & quelquefois de douleurs, 
_Conime pour accoucher. 

L'enfant de Sens à refté vinot: 
huit ans dans le ventre de fa mère. 
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1! fut placé en 1659, dans le ca= 
binet des curiofités de Fréderic, 
troifième Roy de Dannemarck. 
Des quatre Enfans dont je viens 
de parler, lés deux premiers, ce- 
lui de Joigny & celui de Souabe, 
ont été formés dans latrompe, & 
les deux autres, celui de Sens & 
de Touloufe , l’ont été dans la 
matrice. | 

Le fétus de Sens étroit ramaffé 
en boule , ayant les extrémités du 
corps pliées de manière à favo- 
rifer l’arrondiflement de la male, 
les tégumens fort durs, les doigts 
des pieds comme pétrifiés, & fi 
ferrés , qu'ils repréfentoient l’ou- 
vrage d'un Statuaire , qui les au- 
roit imités avec fon cifeau. | 

Le fétus de T'ouloufe étoit forti 
de la matrice, ouverte dans fon 
fond , & cette ouverture fe trou- 
yoit comme bouchée par un corps 
pierreux, contigu à la poche qui 
gontenoit le fétus. | 

En examinant l'hiftoire de ces 
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Ænfans., fi l’on.fait attention à l’é- 
tat de leurs mères pendant la 
grofleffle , on n’y voit aucun fym- 
-ptôme particulier, qui ait pû don- 
ner lieu de prédire l'événement 
dont il eft queftion. Ces Enfans 
‘ont été portés vivans jufqu’au ter- 
me , ou à-peu-près, deneuf mois; 
alors on a obfervé que ces mères 
ont éprouvé différens accidens, 
depuis que le tems ordinaire de 
l'accouchement fut paflé, jufqu’à 
celui où la nature travailla à fa- 
<onner le fétus , de manière à ne 
point nuire à fa mère , jufqu'a la 
mort, caufée par desaccidens tout- 
à faic indépendans de cette cir- 
conftance. ; 

- On lit dans la Bibliothèque 
Kalique , année 1728 , tome 1, 
une Obfervation fur un fétus 
qui a refté près de quinze ans 
dansle ventre , & été trouvé hors 
de la matrice, & renfermé dans 
fes membranes, fans être corrom- 
pu , ni defléché ; mais gras , frais, 
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& plein de fuc,quoique la mère fut. 
morte de la maladie vénérienne. 


Obfervations fur la membrane | 
Hymen. ; 


L'on à dit que dans les Filles 3 
qui n’avoient permis dans le 
vagin ,; FPintroduétion d’aucun 
corps capable d y faire violence ; 
on trouvoit ,; pour l'ordinaire à 
fon orifice un cercle charnu & 
membraneux,parfemé de vaiffeaux 
capillaires fanguins. Ce cercle a 
une ouverture pour l'écoulement 
des menftrues ; elle eft fi petite dans 
le premier âge qu'à peine un petit 
pois pourroit la traverfer ; elle 
fe dilare dans la fuite peu à peu, 
enforte que dans les adultes, elle 


_ pourroit admettre l'extrémité du 


petit doigt. Les Anciens !ontsom. 
mé Flymen ; fon intégrité a été re< 
gardée , comme un témoignage 
cert:in de la virginité , & l’on a 
appellé Fleur de virginité ; Vécou= 

| | lement 


| Obfervations. xl] 
lement fanguin qui accompagne 
a divifion de ce cercle , ou pour 
mieux dire,celle des vaiffeaux qui 
s’y diftribuent , occafionnée par la 
partie du mâle,dont on a crulintro- 
miflion néceffaire pour la généra- 
tion ; mais depuis que l’expérience 
a fait voir que la génération a eu 
lieu, fans que l’on püût foupçon- 
ner aucune intromiflion, vü l'ex- 
trême récréciflement du vagin, l’on 
a ceflé de regarder l'intégrité de 
ce cercle ,; comme une preuve 
abfolue de [a fagefle d’une fille, 
mais feulemenr comme une pié- 
fomption avantageufe pour ceile 
en qui elle fe rencontre. 

On lit dans l'Hiftoire de l'Aca- 
démie Royale des Sciences , an- 
née 1748 , quune Femme de 
Breft avoit Le vagin fi étroit, qu’à 
peine 1l permettoir l'entrée d’un 
tuyau de plume. Malgré certe dif- 
pofirion , elle devint enceinte & 
accoucha heureufement après trois 
heures de travail , d’un enfant fort 


xlxi | Chi 
& puiflant. On trouve un femi:: 
blable cas dans l'Hifloire de la: 


même Académie , année 1712, 


avec cette différence feulément 
que dans ce dernier le vagin com- 
mença à fe dilater dès le cinquième 
mois , au lieu que dans la femme 
de Breft , la dilatation ne fe fit: 
qu'au oment des plus fortes dou-- 


leurs , &' qu'il fallut forcer les 


voÿes-par le moyen du doigt: 
On lit dans PAnthropographie 

de Riolan , Livre If. chapitre 35. 

page 197, qu'une femme par les’ 


cicatrices qu'avoient produites les’ 


playes des: parties ‘extérieures de: 
la génération dans un Accouche- 
mentiaborieux , n'avoitau- -dehofs. 


u’une ouverture à permettre l'en 


trée d’un filet : malgré cette dif: 
pofition elle. devint enceinte , &: 
accoucha par les fecours del Art. 
On lit dans le même endroit qu'u- 
ne femme , regardée comme im 
 perforée , Re accufé fon mari: 
d'impuiflance, le Juge ordonna: 


a 


& 


| Obfervarions xhy 
Ta vifite dans laquelle , à fon grand 
étonnement, elle fut trouvée en 
Céinte  : a 
__ Onrencontre quelquefois à l'en: 
trée du vagin, aulieu de cercle 
où de carüncules myrthiformes ; 
une membrane affez forte qui fer- 
me exatement ce conduit : cette 
_ membrane eft contre nature ,aufli 
eft-on obligé de la divifer pour 
_ procurer l'écoulement des menf- 
trues , dont la rétention pourroit 
caufer des accidens très-fâcheux. 
M. Saviard , ancien Chirur- 
_ gien de l’Hôtel- Dieu de Paris, 
dit , dans la quatrième de fes Ob- 
fervations, qu’une fille imperforée 
| parvenue autems de fes écoule- 
mens périodiques , fe trouvant très: 
incommodée d’une péfanteur fous 
_ Les os pubis , fe détermina à l’o< 
pération que l'on jugeanéceñaire, 
elle fut faire avec une lancetteà 
 abfcès, que lon plongea dans la 
_ tumeurqui fe faifoit appércevoir' 
— à l'entrée du vagin : il ea fortie 


d'ij 
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deux pintes de fang, qui avoit la 
confiftance de lie de vin , & une 
odeur très-fétide, ce qui engagea 
le Chirurgien à mettre en ufage 
_ pendant trois femaines des injec- 
tions déterfives, auxquelles il fit 
fuccéder les deflicarives, qui ter- 
#minèrent la guérifon, 

Cette membrane a donné lieu 
à des méprifes confidérables. On 
dir dans 4. Paré, Livre XXIV, 
Chapitre so. qu’une fille fut dé- 
clarée enceinte par des Matrones, 
à caufe du gonflement confidé- 
rable du ventre , & de la tenfion 
de la matrice , que produifoit un 
amas confidérable de fang menf- 
truel ; mais cette prétendue grof- 
feffe difparut , loïfqu’on eut inci- 
# la membrane , & que le fang 
dont la quantité étoit de huit livres, 
fe fat écoulé. 

Si les Marrones nommées pour 
quger de l’érar de cette fille,;avoient 
bien connu la difpolition naturelle 
des parties extérieures de la géné. 
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ration , elles ne feroient point tom- 
bées dans une faute aufli groflière. 
Eh , à quelles erreurs ne font point 
expofées les ignorantes qui font 
obligées de porter leur jugement 


fur des filles foupçonnées d’avoir 
été déflorées. 


Le terme de neuf mois r’eft pas af- 
_ furé, mais [eulement le plus or- 
dinaire | l'Accouchement pou- 
A / 
vont étre retardé € aller au- 
dela de ce terme 


M. de la Motte n'adopte point le 
fentiment reçu desAuteurs au fujet 
duterme de neuf mois complets. 
M. Mauriceau dit qu'un jour de plus 
ou de moins caufe toujours quel- 
que chofe d’extraordinaire dans 
l'Accouchement ; mais M. de la 
Moire | aflure qu'entre plufieurs 
milliers d Accouchemens,il n’en a 
trouvé que deux, fur leiquels il 
ait pû compter jufte pourle terme 
de neuf mois, ilajoute n’avoir ja- 
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mais remarqué que quelques jouré 
de plus ou de moins fuflent d’au= 
cune conféquence au terme dela 
groffeffe. Un enfant , dit-il , doit 
être cenfé né à terme, Iorfqu if 
eft en état de fe conferver la vie: 
& de prendre le mammelon dela! 
nourrice , en quelque tems que: 
la mere accouche , foit que cé 
foit au feptième , au huitième ,au: 
neuvième , dixième , onzième ; 
douzième , & même au treizième 
mois: on ne doit point regarder 
ces Acouchemens avancés ou re- 
tardés ,:comme l'effet de quelque 
accident particulier , mais plutôr 
comme le produit d'une nourri- 
ture plus ou moins abondante que 
le fétus à prife dans le commen- 
cement de la groffefle pour fon’ 
entière formation , & qui le met 
en état de faire fur les parois de 
la matrice , des irritations plus! 
ou moins fortes, capables de 14 
mettre en conrration, c’efl- à-dires! 
de procurer: un refferrement ; qué 
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bioduire la fortie du fétusou l'Acs 
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Sur un MmOÿEr peu ufité de rappeler 
a la vie un enfant nouveau né 
| Re  fembloit en être privé, pour' 
avoir eu le cordon ombilical. long: | 

- temns comprime. 


N lit dans le fecond volume: 

} du. Traité des Accouche- 
mens de M, Srmellie, Docteur en: 
Médecine , Recueil 22, Obfer- 
vation ÎT. que cet habile Accou- 
cheur Anglois , après avoir donné. 
fes foins à une femme dans un ac- 
couchement contre nature,iljugea. 
par le défaut de battement des artè- 
res du cordon ombilical, qui avoit. 
été. long-tems compriméi, que. 
Fenfant étoit dans un péril im- 
Minent. de perdre. la. vie. Le: 
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fecours otdinaires employés en 
pareils cas , & dont on a fait men- 
tion, page 79 , ayant été inutiles, 
il imagina de faire pañer de l'air 
dans le poumon , au moyen de la 
fonde à femme , qu’il mit dans la 
bouche. À peine l’air y fut ilintro- 
duit que lenfant fe mit à bailler, 
& ce fecours répété par intervalle 
le fit revenir entièrement. 


Sur un nouveau moyen de remédier 
aux accidens produits par le [e- 
jour de quelques portions du pla- 
centa reftées dans la matrice. 


= Ontrouve dans le tro fième vo- 
Jume des Mémoires de | Acadé- 
mie Royale de Chirurgie , année 
1757;un moyen,imaginé pat M. 
Kecolin , membre de cette Aca- 
démie, pour prévenir, ou faire 
cefler les accidens fâcheux qui 
proviennent de l'altération de 
quelque portion du placenta, ref- 
tée dans la matrice. Ce moyen, 
: qui 
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qui a étéemployé plufieurs fois a= 
vec un heureuxfuccès,confiftedans: 
Pufage répété des: injeëtions d’eau 
tiède; faites dans la matrice mêmes 
au moyen d’une feringue à femmes. 
dont le tuyau fera dirigé ;; comme: 
il convient , pour être porté dans: 
la cavité de ce vifcère.. On con- 
çoit aifément que l'eau pénétrant: 
la fubftance de: ces portions du: 
placenta, les met comme en dif- 
folution, ce qui en facilite la fot 
tie, qui eft déterminée d’ailleurs: 
parles chocs réitérés de l’eau pouf 
fée à chaque injection. | 


REMARQUES. 


= Touchanr l'expérience qu'on à co®: 
tume de faire [ur le poumon d'un: 
Enfant > pour juger fr la mère 

accufée de l'avoir détruit , efé 
coupatle , on non 


$. Uoique l'expérience du pou 
-# mon yJetté dans l’eau femble: 
être décifive ,. comme il eft dæ, 
P2ge 26 ; pour abloudre ou çon= 
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| damnerüne mère accufée d’avoié: 

détruit fon M. cependant ilr 
eft prouvé par plüfieurs faits que‘ 
cétte expérience nemontre pas? 
infailliblement que: l'enfant foits: 
né mort rousila vêcu quelque 
tems après fà naiffance. 

L'on a obfervé que les pou! 
mons d un enfant mort dans le fein» 
de fa mère, nagent quelquefois: 
fur l’eau ; ce qui arrive. fi, dès. 
qu'il eff né, on lui foufle dans la: 
bouche , ainfi que le pratiquent: 
quelques Sages-Femmes , quand: 
elles doutent de‘fa: vie. Cela ar 
sive encore lorfque l'enfant efé: 
mort long- tems avant de naître y 
la pourriture produifant dans les: 
poumons une raréfaélion qui les 
fait furnager, comme on voit dans 
Les rivières des gens noyés flot- 
ter fur l'eau après avoir-été lon 
téems au fond. 

Quoique l'enfant foit né vivant, . 
fes poumons ne laiffent pas quel- 
quefois que d'aller au fond ; cela ar- 
rive , lorfque l'enfant » quoiqu L 
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foit né, ne refpire point & meuit 
dans cet état : car c’eft une erreur 
de croire que l'enfant ne puifle 
vivre quelque teins fans refpirer.. 
On en voit qui dabord qu'ils 
ont reçu le jour , n’ont ni fenti- 
ment , ni refpiration,. & qui étant. 
rechauffés par les fecours ordinai- 
res, commencent à attirer l'air & 
à crier. D'ailleurs, on en a vûü qui 
font nés , étant encore dans leurs 
enveioppes, Or il eft certain que 
l'enfant ne refpire point tandis 
qu'il eft ainfi enfermé. | | 
_ Ouverkemp , dans fon Œcono< 
me animale, dit, que quelquefois 
les poumons d'un enfant , mort 
avantfa naiffance nagent fur l'eau, 
parce qu’à la faveur des eflorts : 
de l'Accouchement , & de la rup- 
ture de fes enveloppes , il refpire 
avant que de mourir. L’Auteur : 
ajoûte qu'il a fait, cette obferva- 
tion fur quatre enfans nés de la: 
même mère en différens tems. 
I ‘arrive quelquefois que de 
plufieurs morceaux qu’on a coupé 
ay poumon d'un enfant qui aura 
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yêcu , les uns enfonceront darf# 
Peau, & les autres furnageront 5: 
ce qui vient de ce qu'aufli-tôtque: 
l'enfant eft né, toutes les parties. 
du poumon ne fe rempliflent pas: 
d'air également , parce qu'il faut 
aux unes plus de tems pour lad-- 
mettre. Ê& aux autres moins. 
L'on a vû un enfant qui ayant 
Douflé quelques cris après fa naif- 
fance, & par conféquent ayant: 
refpiré , fut mis en terre quoique 
vivant, d'où étant retiré, {es pou-- 
mons enfoncèrent dans l'eau com: 
meune pierre. AN 
Ii réfulte de’ ces faits. que f& 
d’après l'expérience des poumons; 
Fonne peut tirer une conféquence: 
abfolunient décilive ,. elle fournit: 
dumoins des motifs très-forts pour 
engager les Juges à examiner foi- 
gncufement a conduite de la 
mère , quon accuferoit d'avoir’ 
tué fon.enfanr, fur le corps duquet: 
unChiruroien éclairé, & attentifs; 
pourra d'ailleurs difcerner les ca: 
fes violentes de fa mort. 


ABREGE 


Des qualités requifes aux Femmes $ 
qui Je deffinenr à l'Art des « 
Acconchemens. 


+ )ENÉTRÉES de notrere- 
RS | ligion ,nous ne devons pas 
SES) ignorer qu’elle nous obli= 
ge à exercer avec honneur l’état 
que nous avons choifi ; mais puif= 
que dans quelque profeflion que 
ce foit, l'on doit y faire de bonnes 
œuvres ,; nous n'aurons la-defflus 
gien à nous reprocher , fi nous pra 
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tiquons celies que notre Art nous 
met à portée de faire par nos veil- 
les, & nos foins pour les pauvres 
femmes , qui ont befoin de notre 
fecours. Nous farisfaifons au com- 
mandement d’aimer Dieu dans fes 
membres, & nous devons nous em- 
preffer de les foulager , & de leur 
donner même la préférence fur 
celles qui par leurs richefes font 
moins expolées à périr faute de 
foin. Ainfi ne faifons point acheter 
à ces pauvres malheureufes nos 
fervices, en les obligeant de mau- 
vaife grace , & avec un air dur. 
Ne nous impatientons pas de ia 
longueur de leur travail; raffurons- 
les fur la crainte qu’elles ont fou- 
vent que nous ne lesabandonnions 
pour aller fecourir celles qui font 
plus forrunées. C’eft une allarme 
qui augmente leur peine ;eiles ne 
fentent que trop, qu: ce n'eftpoint 
lintérèt qui nous fixe auprès d’el- 
les , n’attendant que de notre cha- 
rité les fecours qui leur font né- 
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ceffaires. Calmons leurs inquiétu- 
des, compatiffons à leur fituation 5 
c'eft le feul moyen de les confoler : 
foufftons mille incommodités , & 
tous les dégoûts, que l’on trouve 
dans leurs chaumières ; la récom- 
penfe que Dieu y aartachée , doit 
nous donner la force & le courage 
de les fupporter. Gardons-nous 
bien, ce que je n’ai vû que trop 
fouvent , les femmes étant dansles 
dernières douleurs , & l’enfant au 
paflage, de les abandonner inhu- 
mainement pour courir au fecours 
de quelqu’autre plus en état de 
payer nos foins ; c'eft un crime af- 
freux fans doute. Mais de quel 
nom pourrois-je caractérifer ceux 
qui pour ne pas abandonner Îa 
femme, & pour s’en débarrafler 
promptement, accélèrent l’accou- 
chement & violeuntent la mère & 
l'enfant , fansrougir d’être la caufe 
de la mort prochaine de deux infot- 
tunés , que leur obfcurité empêche 
deregretter, Mais quefaifons nous? 
Ai 
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ignorons-nous que ces deux vic- 
times étoient chères aux yeux de 
Dieu, utiles à leur famille, & né- 
_ceffaires à l'état ? c’étoit un dépot 
qui nous avoit été confié. Pou- 
vons-nous , en les facrifiant à un 
vil intérêt , ne pas trembler fur le 
compte exaét que nous enrendrons 
un Jour à celui qui leur avoit don- 
né l’être. | 
On commet'un autre crime,dont 
on cherche vainement à fe juftifier 
par des fophifmes auxquels on don- 
ne l'apparence de la vertu , on re- 
fufe tout fecours à une fille qui à 
ceflé de l'être , & qui donne les 
marques de maternité, on l’aban- 
donne, on la réduit au défefpoir; 
on la détermine fouvent, faute de 
confiance & de confolation, à don- 
ner la mort à un innocent, que le 
crime de fa mère ne doit pas ren- 
dre indigne de nos foins. IL fem 
ble que dans les petits endroits, 
ces bonnes gens fe croyent des 
élus du ciel, pour ne rien laiffer à 
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la vengeance divine , s’imaginant . 
que c’eft participer au crime , que 
de foulager les criminels ; mais le 
zèle, la charité, & la prudence 
qui animent les femmes qui fe def- 
tinent à l'Art des Accouchemens, 
doivent leur faire méprifer des pré- 
jugés fi contraires à la religion, & 
à l'humanité , & les portera donner 
a ces infortunées tous les fecours 
que leur fituation exige. 

_ Il devroit être inutile de recom= 
mander aux femmes de ne jamais 
fe prendre de vin ; mais les Ac- 
coucheufes font obligées d'y faire 
plus d'attention que d’autres , fe 
trouvant dans le cas d’être appel- 
lées à toute heure , & d’avoir la 
tête faine , afin de ne point expo- 
fer la mère ni l’enfant à quelque 
danger. Mais fi les bonnes mœurs 
font néceffaires à la femme qui fe 
deftine à l’art des Accouchemens, 
pour fe concilier l'eftime de celles 
qui auront befoin de fon miniftère , 
il lui eft effentiel aufli, pour méri- 
À 2, 
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ter leur confiance , & pour n'avoir 
rien à fereprocher fur les mauvais 
fuccès qui pourroient lui arriver 
dans le cours de fa pratique, de 
s'inftruire des chofes effentielles à 
fa profeffion , c’eft-à-dire , de con- 
noitre les parties du corps humain, 
ou du moins celles qui ont rapport 
à l'accouchement , & d’avoir une 
connoiffance fufifante, tant dela 
théorie que de la pratique de fon 
Art, ce qu'elle pourra acquérir, 
1°, pat la leéture réfléchie des bons 
Livres, qui en renferment les pré- 
ceptes ; 2°. en voyant travailler 
des perfonnes habiles ; 3°. en s’e- 
xetcant foi-même, & enfin en 
alfftant , autant qu'il lui fera pof- 
fible , aux difflettions anatomi- 
ques. 
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CHAPITRE I 
| De la Matrice. 


À matrice , que l’on fçait être 
l'organe principal de la géné- 
ration!, eft un vifcère creux, fitué 
au bas du ventre , dans cette ca- 
vité qu’on nomme le baflin , entre 
la veflie, qui eft placée en devant, 
& l’inteftin rectum, vulgairement 
appellé le gros boyau , qui eft par 
derriere ; l’un & l’autre lui fervent 
_ comme de couffin, & la garantif- 
fent des impreflions auxquelies 
elle fe trouve expofée de la part 
des os voifins. Ces os lui fervent 
de rempart dans les accidens aux- 
quels la femme eft expofée ; tels 
que font les chüûtes, les coups, 
&xc. 

Le baffin eft fait par deux grands 
os, dits innominés, quis'uniflent 
par devant , & fe joignent par der- 

À ïi] 
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_riere à l'os facrum, qui achève de | 
former cette cavité. Chaque os 
innominé eft compolé de trois piè=" 
ces, qui font féparées dans les en- 
fans. Ces différentes pièces font 
connues fous les noms d'os um, 
ou d'os des Îles’, d’os s/chium, & 
de pubis. 
Les os des Iles formentles han- 

» ches ; les deux os pubis, vulgai- 
rement appellés os barrés , fe joi- 

_ gnent par devant , & c'eft à ces 
deux os que la partie de la femme 
répond. L'os facrum eft fitué au 
bas des reins , & forme la partie 
poftérieure du baflin : il eft joint 
à un autre OS, qui fe termine en 
pointe; on le nomme coccyx, & 
vulgairement le croupion. La fou- 
plefle des ligamens qui Partachent 
à l'os facrum , lui permet de fe por- 
ter en arrière, ce qui facilite la 
fortie du fétus, & la femme ref- 
fent quelquefois dans cet en- 
dtoit une vive douleur, par Pex- 
tenfion confidérable de ces liga- 
mens. 


_ des Accouchemenñs. 9 

À l’égarddes os1/chion, qui for- 
ment la partie inférieure dubaflin, 
en infinuant le doigt indice, dans 
le conduit appellé vagin , on les 
fent de chaque côté. L’efpace 
que ces deux os laiflent entreux, 
eft pour l'ordinaire affez large pour 
donner à lenfant la liberté de paf- 
fer. Mais lorfque ces os fe trouvent 
trop rapprochés , c’eit un vice de 
conformation d’autant plus dan- 
géreux pour l'enfant , qu’il n'eft 
pas poffible de le réparer. re 

On peut, éntouchant la femme, 

s'aflurer sil n’y a point d’obflacle 
à l'accouchement, par la difpofi- 
tion de ces os, fur-tout au premier 
enfant; car lorfau’elle en a déjà 
eus, & qu'elle en a porté àterme, 
onne doit pas craindre que ces os 
- fe foient rapprochés : cependant 
fi l'enfant étoit monftrueux par fon 
volume , pour lors le peu d’éten- 
due du petit baflin , rendroit l’ac- 
_couchement très-difhcile, pour ne 
pas dire impoflible , & ce feroit 
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vainement, que l’on attendroitque 
ces os fe féparaffent pour laiffer un 
pañfage libre à l'enfant , préjugé 
dont on ne peut guere faire reve- 
nir les Accoucheutes non inftrui- 
tes. Elles attendent avec fécurité 
pendant plufieurs joursauprès d'u 
ne femme ,'que ces os fe féparent, 
pour faciliter la fortie de l'enfant, 
Cette erreur ne caufe que trop fou- 
vent dans les campagnes la mort 
à un nombre infini de femmes, & 
d’enfans. “ 

La figure particulière de la ma- 
trice , qui approche de celle d’une 
poire un peu applatie , tant à fa 
paitie antérieure qu'à la poñfté- 
rieure, y a fait diflinguer un corps 
& un col : Elle fe trouve attachée 
en devant par fon col , où fa por- 
tion étroite , à la veflie, & par der- 
riereàl’inteftinreéfum;elle eftoutre 
cela attachée aux parties voifines 
par quatre ligamens, deuxà droite& 
deux à gauche : ils font diflingués 
en larges & en ronds. 
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Les ligamens larges ne font que 
des replis membraneux , qui après 
avoir couvert la matrice, s’atta- 
chent aux régions iliaques êt Iom- 
baires, où ils fe terminent dans le 
voifinage des reins. 
Les ligamens ronds naïffent ‘4 
ariies latérales & fupéricures de 
mA matrice , defcendent vers les 
ouvertures des mufcless du bas- 
ventre appellées anneaux , paroù 
115 paffent , t vont fe terminer en. 
fe divifant en forme der patte d'oie,: 
à la partie antérieure & Dee 
des cuifles. | 
Les ligamenslarses & lesronds 
fervent à “afojetir la matrice dans 
fa fituarion naturelle, fans s’oppo- 
fer néanmoins à l’extenfion con- 
fidérable qu’eile acquiert pendant 
la groffeffe ; les douleurs que les 
femmes reffentent vers la fin dans 
les aines & aux cuifles , ont pour 
caufe les tiraillemens que les je 
gamens ronds recoivent alors, 
mefure que le volume de la fe 
trice augmente. : 
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_ Quoique la matrice foitretenue 
de tous les côtés , au moyen de 
fes ligamens , elle fe déplace néan- 
moins quelquefois , fes ligamens 
pouvant prêter , & ainfi occafion- 
ner fes obliquités , fa chüte & fom 
renverfement. Les mouvemens 
convulfifs dontelleeft fufceptible,, 
en font une preuve , puifqu’elle: 
monte & defcend alors d’une ma- 
nière aflez fenfible. 

La matrice eft compofée d’une 
fubflance membraneufe & mufcu- 
 Ieufe ; qui lui permet de fe dila- 
ter & de fe refferrer plus ou moins, 
fuivant le volume de ce quieft ren- 
fermé dans fa cavité. Le fond , ou 
le corps de la matrice , va toujours 
en diminuant vers fon col , quife 
termine en formant uneefpèce de 
mufeau de tanche , ou de petit 
chien , au milieu duquel on remar- 
que une ouverture un peu ovale, 
laquelle à plus ou moins d’éten- 
due, fuivant la difpofition oul'é- 
tat du fujet , fe trouvant plus pe- 
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tite aux filles , & plus grande aux 
femmes , fur-tout à celles qui ont 
eu des enfans. 


CHAPITRE IIL 
Du Vagin. 
| frame du col de la ma- 


trice eft embraflée parun con- 
duit en partie charnu, & en partie 
Mmembraneux , qui a environ cinq 
a fix pouces de longueur: il ef 
fitué obliquement de bas en haut. 
Ce conduit , appellé vagin , eft 
capable de fe dilater & de fe ref- 
ferrer. L'orifice de la matrice , qui 
répond dans ce conduit, laifle cou- 
ler en certains tems les menftrues, 
ou règles, & reçoit aufli dans les 
approches la femence du male 
pour la génération. Cette ouver- 
ture eft capable d’une grande di- 
latation, puifqu'elle permet la for- 
tie du fétus , & du placenta, &c. 
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Onlanomme afflez communément 
l'orifice interne de la matrice. 
L'entrée du vagin , ou fon ou- 
verture extérieure ; a beaucoup 
plus d’érendue dans les femmes 
_ qui ont eu beaucoup d’enfans , que 
dans celles qui n’en ont pointeu, 
ou qui en ont eu feulement un ou 
deux. Cette ouverture eft affez 
étroite dans les filles ; elle yeft fer- 
mée en partie par un cercle char- 
nu & membraneux. C'eft ce cercle 
que l'on nomme hymen. Au lieu 
de ce cercle , on rencontre dans. 
les femmes qui ont été mères, &: 
même dans celles qui ne l’ont pas 
été; mais qui ont fouffert les ap+ 
proches du mâle , trois ou quatre 
boutons charnus , connus fous le 
nom de caroncules mytthiformes , 
qui font formés par le déchirement. 
que le cercle ou l’hymenaà fouffert 
dans les approches ou dans] intro- 
duétion un peu forcée de quelque 
corps dans ce conduit , d’où l’on 
doit conclure que fi l'intégrité de 
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ce cercle dans une fille n’eft pas 
une preuve abfolue de fa fagefle, 
elle doit du moins faire préfumer 
avantageufement pour la fille , en 
qui elle fe trouve. a 

Le vagin eft joint à deux autres 
conduits, l’un placé en devant, & 
l'autre fitué en arriere. L'ouver- 
ture de celui-ci appellée anus, ré- 
pond à l’inteflin reélum. Le con- 
duit antérieur , nommé urèthre , 
eft la continuation du col de la 
vellie , fituée immédiatement der- 
riere les os pubis. L’orifice de ce 
conduit connu fous le nom de méas 
urinaire , donne iflue à l’urine que 
la veilie fournit. 

L'on fçait que pour découvrir 
Pentrée du vagin, & l'ouverture 
de l’urèthre , il faut écarter deux 
replis formés par la peau, qu'on 
nomme les grandes lèvres , pour 
les diftinguer de deux autres qui 
ont moins détendue, & qu'on 
appelle les petites lèvres, ou les 
nymphes, Celles-ci fe portent 
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obliquement de bas en haut, pour: 
aller s'unir l’une à l’autre ; immé=-. 
diatement au-deflous de leur unioni 
fe voitune éminence charnue , qui. 
a quelque rapport à un grain de: 
grofeille. On la nomme le gland. 
du clitoris , qui eft un corps caché: 
fous la peau , attaché aux os pubis, 
& dont la firucture eft prefque la 
même que celle de Ia partie de 
l’homme. Au-deffous du gland du 
clitoris, fe découvre le méat uri- 
naire. 

Les grandes lèvres fe joignent 
par leur partie inférieure, & leur 
union fe nomme la fourchette : 
l’efpace , qui eft au-deffous & qui 
fe termine à l'anus , eft connu fous 
le nom de périnée , dont l'étendue 
diminue par les fréquens accou- 
chemens , & fe détruit quelque- 
fois par ceux qui font laborieux. 

Mais outre l’orifice de la matri- 
ce, qui fe trouve dans Île vagin, 
elle a encore deux autres ouver- 
tures très-petites , fituées à fes par- 

Si de. ties 
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ties latérales, & fupérieures. Elles 
répondent chacune à un conduit. 
particulier, dont la cavité va tou- 
jours enaugmentant à méfurequ'il 
s'éloigne de la matrice. Ce con- 
duit , dont la longueur eft d'envi< 
ron fept à huit travers de doigt, 
€ft connu fous le nom de trompe 
de Falloppe. Ces conduits forment 
chacun dans leur extrémitéun pa 
villon frangé dans fa circonféren- 
ce, qui fe joint par une petite por- 
tion à l'ovaire. La figure des ovai- 
res approche de celle d’une aman- 
de ; leur fituation eft aux parties 
latérales de [a matrice , à laquelle 
ils ‘ont attachés par un ligament 
arrondi, qui a peu de longueur. 
£a membrane qui couvre l'ovaire 
‘étant divifée , on découvre un 
tiffu fpongieux , dans lequel fe ren- 
contrent de petites véficules rem- 
plies d'une humeur claire. On re- 
garde affez communément ces vé- 
ficules ,, comme autant de petits: 
œufs deftinés à la génération. 
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CHAPITRE IV. 


De la Génération de l'Homme. 


| Ntre fes divers fentimens qui 
partagentles Auteurs für cet- 
te importante opération de la na- 
ture ; le plus vraifemblable eft 
celui où l’on veut que homme 
& tous les animaux, tantowpares, 
que tivipares * , tirent leur origine 
d'un œuf, & que de même que 
dans l'œuf fécond d'une poulie , 
toutes les parties qui doivent com- 
pofer le pouiet fe trouvent en 
abrégé , de même aufli dans les 
petits œufs de l'ovaire de la fem- 

* On nomme ovipares ceux qui mettent de- 
. hors leurs germes , que le temps & la chaleur 
font éclore. Le germe avec fa nourriture qui 
y eft attachée, & fes enveloppes forment l'œuf. 
Les vivipares , au contraire , confervent leurs. 
germes, un affez long-temps dans la matrice 
pour en dévélopper toutes les parties ; de forte 
qu’ils donnent naiffance à des animaux vivans, 
ce qui les a fait nommer vivipares, 
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me , toutes les parties qui doivent 
compofer le fétus , y font en rac- 
courci. On prérenii donc dans cet- 
te opinion , que l'œuf qui a été 
fécondé dans l'ovaire par la fe- 
mence du male, s’en détache, qu’il 
eft recu enfuite par le pavillon de 
Ja trompe , & que continuant fa 
route par ce conduit , il va fe ren- 
dre dans la matrice, où il fe déve- 
loppe , & produit ainfi le fétus, le 
‘placenta, & fes membranes, com- 
me je le dirai ci-après. 

Quoique la matrice foit le lieu 
où l'œuf qui a été fécondé fe dé- 
veloppe ordinairement, on a vu 
néanmoins cet œuf éclorre dans 
l'ovaire même; d'autre fois dans 
la trompe, & enfin dans la capacité 
du ventre , où il étoit tombé. Ces 
générations extraordinaires, font 
ordinairement mortelles : le fétus 
qui en eft Îe produit , ne pouvant 
fortir par la voye naturelle. 


Bi 


CHAPITRE V. 


Du Fétus, du Placenta, du Cordomæ 
crmbiical, ce. 


 Œuf fécondé qui eft pañlé 

dans là matrice, produit par 

{on développement non: feulementt 

Ie fétus , le placenta, & ke cordon, 

‘mais encore les membranes & less 
eaux qu’elles contiennent. 

Le placenta, ou l’atriere-faix., 
eft une malle charnue & fpongieu-- 
fe . formée de lPentrelaffemeatt 
d'une infinité de vaifleaux, tant ar- 
rères que veines. Le placenta effi 
arrondi dans fa circonféience , ill 
a deux faces, lune plane, & l'au- 
tre un peu convexe. C'eit par cette: 
derniere face que le placenta eft: 
attaché à la matrice. La faceplane- 
eft couverte de deux membranes. 
unies l’une à l’autre; elles forment: 
ane efpèce de fae ; qui renferme: 


Fe. 
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.non feulement le fétus, mais aufft 

fon cordon, & les eaux dans lef- 
quelles il lotte pendant fon féjour 
dans la matrice. 

La plus extérieure de ces mem- 
branes fe nomme Chorion, & la fe- 
conde Armmios. La premiere eftun 
peu épaifle , & parfemée de beau- 
coup de vaifleaux. La feconde eft 
très-mince & diaphane. Les eaux 
contenues dans le fac qu'elles for- 
ment , empêchent que le fétus par 
- fes mouvemens ne blefie la ma- 
trice , & elles facilitent fa forte. 
par leur épanchement dans le paf- 
fase. | 

Du milieu , ou environ de la 
furface plane du placenta, fe dé- 
tache Le cordon ombilical , formé 
de l'union des vaiffeaux qui com- 
pofentle placenta, & quirampent 
fur cette face. Ces vaifleaux font 
au nombre de trois ; fcavoir une. 
veine appellée ombilicale , & deux. 
artères qui ont le même nom. Ex 
Longueur du. cordon ; qui eft en 
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viron de demi-a:lne, donne à Pen. 
fant la liberté de fe mouvoir fans 
que le placenta foit expofé à aucum 
tiratllement. Ce cordon va fe per— 
dre dans le ventre à l'endroit du 
nombril. Le fang qui a pañlé de Jæ 
matrice dans le placenia , eft porté 
par la veine ombilicale dans le: 
corps de enfant pour fa nourri- 
ture , & le réfidu eft rapporté au 
placenta par les artères du même: 
nom ; Ce qui entretient une Cir=r 
culation continuelle entre la mère: 
& l'enfant. 

Cette explication, quoique fim-. 
ple, paroït fuflifante pour mettre: 
les jeunes Sages-femmes en état: 
de fentir le danger où feroient la. 
mère & l'enfant, fi cette circula- 
tion, dont la vie dépend , fe trou-. 
voit interrompue , foit par la com: 

reflion du cordon , foit par le dé- 
tachement du placenta. 

Il faur obferver que les vaiffeaux 
qui compofentie cordon , ont des 
ufages tout différens de ceux du 
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refte du corps , puifque c’eft la 
veine ombilicale qui porte le fang 
du placenta au fétus, & que ce font 
les artères qui le rapportent du fé- 
tus au placenta ; au lieu que dans 
toutes les autres parties du corps, 
ce font les artères qui diftribuent 
le fang , que le cœur leur fournit, 
& que ce font les veines qui en 
rapportent le réfiduaucœur, c'eft 
ce dont ne permet pas de douter 
le gonflement qui furvient aux vei- 
nes placées au deffous de la liga- 
ture faite au bras pour la faignée, 
puifque Île gonflement de ces vaif- 
feaux n'eft pro luit que par le fang 
qui revient de la main , & dont 
le cours fe trouve arrêté par fa i- 
gature. se A AS 
Les artères ont deux mouve- 
mens particuliers, appellés diaffole- 
& frftole , c’eft à dire , de dilatation 
& de reflerrement ; ces mouve- 
mens forment le pouls, qui fe dé- 
couvre aifément par le doigt ap- 
pliqué au dedans du poignet ;, 
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un peu au deflus du pouce. 

… Perfonne ne doute que la circu 
Jation du fang qui fe fait dans tou 
tes les parties du corps, par Il 
moyen des artères & des veines: 
ne foit abfolument néceffaire pou 
l'entretien de la vie, puifque nou: 
ceffons de vivre dès que cette cin 
culation eft interrompue dans le: 
principaux organes du corps , tel: 
que le cœur , les poumons . le 
cerveau, &c.On conçoit bien que 
la circulation du fang fe fait aufli 
dans le corps du fétus ; mais CE 
qu'il ya de fingulier, c'eft qu'il 
eft privé pendant fon féjour dans 
lamatrice , d’une fonction qui n’efl 
pas moins néceflaire que la circu- 
lation, je veux dire de la refpira= 
tion , laquelle dépend de l'entrée: 
de l'air dans les poumons ,; & de: 
fa fottie, Je dis que le fétus eft: 
privé de la refpiration pendant fon: 
féjour dans la matrice ; en effet si 
Comment l'air pourroit-il pénétrer: 
juiqu'au fétus , puifqu'il eft ren. 


fermé 
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Fermé dans un fac ou veflie , & 
quil flote dans l’eau contenue 
dans ce fac ,; lequel eft formé 
par l'uvion de deux membranes, 
appellées Chorion & Amnios. 

_ L’onfe convaincraaifément que 
Vair n’a point pénétré jufqu’au fé. 
tus , en jettant dans l’eau un -mot- 
ceau du poumon d'un enfant mort 
dans le fein de fa mère ; caronle 
voit aufli-tôt tomber au fond de 
l'eau, tandis que le contraire at 
riveroit., fi lenfant n’étoit mort 
que quelque tems après fa naiffan- 
ce, en un mot, après qu’il auroit 
réfpiré. On verroir alors le nror- 
ceau du poumon refter au-defflus 
de l’eau , ce qui n'arrive que par 
Une portion de l'air qui étoit entré 
dans le poumon pendant linfpi- 
ration , & qui n’en a point été 
Chaffé par l’expiration , deux mou 
veémens qui partagent la refpiras 
tion, | | 
. On auroit recours à cette expé- 
tience ; fi l’on étoit requife de por: 


» A 


4 
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ter fon jugement au fujet d’une 
mère accufée d’avoir donné Ia 
-mortà fon enfant, immédiatement 
après fa naïflance. On conçoit ai: 
fément parceque Je viens de dire. 
que fi l’on voyoit un morceau du 
poumon de cet enfant jetté dans 
Veau, au lieu de tomber au fond... 
.commeilarriveau poumon de ce 
Jui qui na point refpiré , que fi. 
dis-je, on le voyoitau.contraire all 
ler au deflus de l’eau, cette circonf! 
tance condamneroit la mère, quel 
que affurance qu’elle donnât que 
fon enfant fût venu mort, étant 
une preuve que l'air a pénétr& 
{on poumon, par conféquent qu'il 
a vécu. | | | 
.  Aurefte. il eft bon d’obferve: 
que les,artères & les veines n« 
font pas les feuls vaifleaux qui fu 
rencontrent dans le corps hu: 
main : il y en a d’autres appellé! 
nerfs , dont la cavité n’eft pointap 
pareute, mais qui n'en font pai 
moins deflinés à ladiftribution d'u 
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liquide fpiritueux , connu fous le 
nom d’efprit animal, fourni par le 
cerveau, le cervelet, & la moëlle 
de l'épine, & dont la préfence eft 
abfolument néceffaire, tant pour 
lefentiment , que pour l'exercice 
de tous nos mouvemens. : 


MCOHAPITRE VL 
| ” | | AS 
De La vraie & de lafauffe Grofefe: 


‘On ne fçauroit trop fe défier 
Ê des connoiffances que l’on 
Croit avoir dans l'Art des Accou- 
chemens, lorfqu’il faut décider fi 
a femme eftenceinte , ou non. La 
uppreflion des règles produifant 
à peu près les mêmes fymptômes 
que la vraie groffeffe ; mais l’on 
daura rien à nousreprocher finous 
différons un peu de donner nos 
avis, ou de confeiller desremèdes, 
i moins que la femme ne fût en 
langer ; car alors il eft de notre 
| Ci 
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devoir de faire notre rapport dé: 
état de la femme au Médecin, 
ou au Chirurgien,-qui fera appellé. 


 Toutamour-propre deir céder lor£ 


qu'il s'agit de la confervation d’omi 
enfant. Comment peut-on fe con-- 
foler de fa mort prématurée , qu’om 
a lieu de fe reprocher, lorfqu’eile: 
a pour caufe la trop grande con 
fiance qu'on a eueen foi-même , &c: 
que dans cette idée l’on a négligé: 
de s’inftruire à fond des chofes,, 
dont la connoiffance empêcheroit: 
de commettre de pareilles fautes. 

Pour ne point fe tromper, en 
prenant pour vraie groflefle , ce: 
qui n’eft fouvent .que l'effet du re 
tardement du flux menftruel ; il faut: 
s'informer fi la femme a Été quel. 
quefois fujette à des fuppreflions,, 
& fi depuis qu’elle ne voit plus, 
fon ventre s'eft applatti dans les: 
premiers temps. Quoique plufieurs: 
Auteurs ne veuillent pas que la man 
trice fe reflerre pour contenir plus: 
étroitement l'embrion , ce que ie: 
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fé m'aviferai pas de combattre, ik 
&ft pourtant très-{âr quetoutesies- 

femmes fe fentent plus àl’aife-dans: 
leür ceinture au commencementée: 
Ja vraie groffeffe; mais que furla fin 
du deuxième mois , le ventre s’ac- 
croît par dégrés , le nombril faillit 
plus en dehors , & l’on fent tout 
 au-tour une tenfion égale, ce qui 
_eftbien différent dans la fauffe grof- 
 feffe ; car le. ventre augmente dès 
Linftant de la fuppreflion ; il s’é- 
tend partout, &le nombril fe trou- 
ve concentré. Les naufées , les vo= 
miffemens, les désoûts , les envies 
déréglées des alimens, ne fonr pas 
toujours des fignes certains de la 
vraie grolleffe ; puifque la fimple 
fuppreflion produit les mêmes ac- 
cidens. Le fein groffi & doulou- 
reux, n'en eft pas non plus un figre 
affuré , à moins quele mammeion 
ne foit plus dur , & qu'ilne s'élève 
fe petits boutons fur l'aréole ou le 
cercle qui fe roircit plus qu'à logs 
dinairc, | | 
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CHAPITRE V{L 


De l’Aitouchement , impropremen: 
appellé Toucher. | 


A Près avoir examiné les diffé: 
A rens fimptômes,dont je vieni 
de faire mention, l'on pourra em: 

core mieux s'aflurer de l’état du 

la femme en la touchant. Pour ce: 
effet, on la fera coucher fur le borx 
du lit, la tête un peu baffe , oninfüi 
nuera Île doigt indice dans le væ 
gin pour toucher l'orifice de la ma 
trice , auquel on donnera un pe. 
tit mouvement , pendant que l'on 

appuyera la main gauche fur li 
nombril, & l’on fentira les mou- 

vemens de lenfant ; car il arrive 

fouvent que la femme ne le fem 
pas remuer au cinquième , au fixiè 
me mois , & même quelquefois 
ples tard ; mais fi c’étoit dans les 
premiers tems de la groffefle , & 


) 
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qu'on ne pût efpérer de fentirles 
_mouvemens de l'enfant , à caufe de 


fa petitefle, on feroit tenir la fem- 
me debout , & en latouchant, 
on troûvetoit l’orifice de la ma- 


_trice exaétementfermé , plus uni. 


L 5 f eo À ; 
un peu plus recourbé en arrière du 


_ côté de l'os /äcrum , & on fentiroit 
_ aufli un poids dans la matrice , qui 


étant plus légère dansla vraie grofs 
fefle, ne pèfe pas fur l'orifice com- 


_ me dans le cas du faux-germe,dela 


mole ,; & du fquirre. L’on exami- 


_ nera fcrupuleufement tous ces fi- 


TE en pen ER AS 


gnes, pour fe mettre en état den 
faire un-rapport juîte, & ne point 
fe tromper dans le jugement que 
fon portera. fs 

Les jeunes Sages-Femmes ne 


 fçauroïent trop s'appliquer à dé- 


couvrir par le toucher, Îles divers 
changemens quiarrivent à l’orifice 
de la matrice, puifque c’eft de ces 
changemens que l'on peut juger ;. 


1°, fi la femme eft enceinte ; 2°, 


| des différens tems de fa grofleffe; 


Ci 


4 


B2 Abrévé del Arr. 

3°. fi Paccouchement eft prochain 
ou éloigné ; 42, files douleurs que: 
4a femme reflent , font faufles ; OU! 
1 ce font celles du travail ; s°, {fi 
l'enfant eft bien ou mal fitué : 6°, 
ce qu'il faudra faire pourie foulagez. 
ment de la mère & de l'enfant. If 

n'arrive que trop fouvent que le. 
gnorance dela Sage-femme eft fu- 

nefle à l'un & à l’autre. En effet, 

une Sage-femme quin'eft pointau 

fait de l’attouchement, ne prévoit 

pas le danger , & donne dans des. 
écueils , lorfqu’elle penfe être en 

füreté; d'où il arrive que lorfqu’elle 

€ft dans l'embarras , elle ne peut en 

fortir, s'ilne lui refte aflez de pré- 

fence d’efprit pour appeller du fe- 
cours. Les Sages-fenimes ne peu- 

vent donc fe mettre trop au fait 
de l’attouchement , comme le rE= 

commande M. Deventer, dans fes 
Obfervations fur les Accouches= 

mens, | 


SE 
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CHAPITRE VIEIL 


De la néceffité de la foignée dans 


la groffefe. 


QI lon pouvoit faire revenir du: 
LD préjugé , où font biendes per- 
 fonues,de ne point faire faigner la: 

femme enceinte, qu’au terme de 
quatre mois. & demi, l’onéviteroit 
_ beaucoup de fauffes couches , qui 
arrivent plus communément aux 
deuxième , troifième & quatrième. 


mois , qu'aux autres termes. La: 


_taïfon en eft toute naturelle, puif- 
_ que le fétus ne peut dans ces pre- 
| miers tems confommer la quanti- 
té du fang dont la matrice regorge, 


& qui par fon abondance , détache 


| Varriere faix , qui lui eftadhérent ;. 
| & prive l'enfant de la vie, quil. 
|‘ netient que de la communication: 


| des vaifleaux de la matrice avec. 


_ geux du placenta ;, mais il arrive 


Li 
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fouvent que la Natute plus fage 
que la régle que l ons’eft prefcrite, 
fe décharge. d'elle - même de ce: 
qu'elle a de trop dans ces come 

mencemens , & laifle les femmes: 
dans le doute fur leur état > parce” 
qu'ellesont euleurs menfirues une 
ou deux fois, avec moins d’abon« 

dance; car il eft des femmes d’un 
tempéramment fi fanguin, que cet- 
te légère évacuation n’eft pas fuf- 
fifante pour les préferver du dan 
ger d'une fauffe couche, filonn'y: 
xemédie par de fréquentes fai 
gnées. On peut les faire en tout 
tems , lorfqu'elles font indiquées: 
par quelques-uns de ces fimptô-. 
mes , fçavoir la difficulté de ref. 
_pirer, le crachemeut de fans , le 

faignement du nez, des étourdif.: 
femens, l'engorgement des veines, 
des cuiffes & des jambes , les en- 
‘gourdifflemens dans les membres ,. 
les affoupiffemens involontaires , 

une péfanteur dans le bas-ventre .. 
des maux de reins ,. des coliques: 
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’ fréquentes, de trop grands vomif- 
femens, ou de trop violensefforts. 
pour vomir, & des hémorroïdes- 
engorgées. On doit alors de toute 
nécefhirté diminuer la quantité du 
fang,pour fauver la mère& l'enfant 
_& ne point s'embarraffer du terme 
où la femme fe trouve , pour pré- 
venir la perte de fang ,.qui fouvent 
fuit de près quelques-uns de ces 
fimptômes. | 
Ileft des femmes d'un tempé- 
ramment différent, qui abondent 
plus enhumeurs qu’en fang : deux 
faignées tout au plus leur fufhfent 
pour tout letems de leur groffefle,, 
elles peuvent même s'en pañler ;: 
mais on doit les purger plus fou- 
vent pour prévenir une maladie s. 
qui , quelquefois fe déclare pen-- 
dant les couches , & qui devient 
mortelle. On jugera fi la femme: 
a befoin de la purgation parles fi-- 
ones fuivans: fi fonteinteft livide,. 
fi elle vomit de la bile , fi la bou-- 
che eft pâteufe , ou fielleaun goût: 
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_ défagréable , {i elle ef fujette ax 
dévoy:ment & aux vomiflemens. 
Les légères purgations lui feront 
alors néceflaires, je dis de légères 
Purgations, car il faut bien fedon- 
ner de garde d’en faire prendre de 
trop fortes : elles ne doivent au 
Contraire être compofées que de 
ce qu'il y a de plus doux, comme 
la Manne, la Rhubarbe, la Cafe, 
& les Tamarins , ou biten.le firop 
de Chichorée compofé de Khu- 
barbe. S'il étoit néceffaire de la 
purger deux fois de fuite, on Jaif- 
fcroit un jour ou deux d'intervalle, 
crainte de la trop fatiguer. | 
On doit lui confeiller auffi d’é 
viter les ragoûts , fauces Viandes 
_grafles , & tous les alimens de fan- 
taille ;. qui font toujours d’une di£-. 
ficile digeftion , & ne forment 
qu'un mauvais chyle ,.qui, fe mê- | 
lntavec lefang, ne peut qu'en al. 
térer la bonne conflitution. 
I! eft encore des femmes, qui. . 
font d’un tempéramment fi reffer=. 
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té pendant leur groffefle , qu elles 
ne peuvent aller à la tie qu'avec 
‘beaucoup d'efforts : an doit*leur 
faire fentir le danger qu’elles cou- 
rent alors , furtout }” avortement g. 
un Pl chémens de mat'ice , celui 
du vagin, & les hernies, fs de 
_ laine ou du nombril : on les ré- 
_ foudra 3 pour prévenir Ges acci=- 
_dens, à faire ufage de lavemens 
fimples. » foit d’une décoétion de 
fon, avec un peu d'huile ou de 
“beurre, où d’herbes émollientes; 
telles que la mauve, la guimauve, 
Ma: pariétdire , rc. {oit d'eau 
fimplement : celle de riviere eft à 
‘préférer. On leur recommandera 
_aufli de fe tenir à l’aife dans leurs. 
habits, pour ne point empêcher 
- l'enfant de faire la culbute, dont 
Je a dans la fuite. 
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RRQ MEET. 


COHAPBATR E IX 
Du F aux-perme ; © dela Mole. 
LÉ E faux-serme n’eft autre cho- 


fe ; felon pluheurs Auteurs, 
que le vrai germe , qui dans les 
premiers jours de la conception, 
a fouffert quelque altération, & ne 
forme plus qu'une efpèce de ca- 
_hos, qui ne laiffe aucune marque 
d'enfant. ce n’eft plus alors qu'une 
petite mafle charnue, qui reflem- 
ble au géfier d’une volaille. On 
trouve en l’ouvrantune cavité rem- 
plie d'une eau glaireufe. : 

_ Le faux-verme fe détache com 
munément dans le cours des trois. 
premiers mois ; mais lorfqu'’il fé- 
journe plus long-tems dans la 
matrice , il s'y accroît , change 
de nom, & devient ce que nous 
appellons #0/e. La fortie du faux- 
germe eft toujours accompagnée 


_ 
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d'une perte defang , plus ou moins 
confidérable. On ne doit point, 


pour l’expulfer,agiravec violence, 


comme bien des perfonnes le font; 


car fouvent avec un peu de pa- 
fience , la nature s'en décharge 
d'elle-même. On doit toucher la 
femme doucement pour s'affurer 


fi la perte eft occalionnée par un 
_Corpséiranger:; ce que l’on recon- 


noit par le poids que l’on fent fur 
l'orifice de la matrice , & une pré- 


paration à fa fortie par la foupleffe 


& la dilatation de cet orifice. On 


fera faigner la femme fur Le champ, 
on lui donnera un lavement fim- 
_ple , & on lui fera garder le lit. 


| 
. 
: 


| 
| 


_ Cette précaution pourra empè- 


cher l'abondance dela perte; mais 
file fang vient avec plus de force, 
& s'écoule pendant quelquetems, 
il faudra de toute néceflité délivrer 
la femme du faux-germe, fans quoi 
elle feroit en danger de perdre la 
vie. L’opérationn'eft pas bien dit- 
ficile , car fouvent ce corps étran- 
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gerneft retenu que par l’orifice;; 
qui, à la vérité, ne fe dilate pas: 
aufli facilement aux femmes qui 
n'ont point eu d’enfans, qu à celles: 
qui en ont déja eu. On infinuera. 
le doïstindice oint d'huile -ou de 
beurre non falé , dans l’orifice, 
pour le dilater peu-à-peu, on le 
tournera toit-au-tour , en le 
pliant à demi , pour former une 
efpèce de crochet,& par cemoyen 
on retirera aifément le faux-germe, 
ayant attention de ne rienforcer, 
parce que la partie mollaffe du faux 
germe , qui fe préfente la première, 
ie fépareroit bien-tôt de l’autre. 
Pour rendre l’opération plus faci- 
Île, on reccmmandera à la femme 
de poufler en bas , tandis qu’on 
tâchera de retirer le faux-germe. 
H arrive quelquefois qu'il fe trou- 
ve très-adhérent , on fe conduira 
alors , comme je le dirai au Cha- 
pitre de l’Arricre faix, la méthode 
étant à-peu-près lamême, pour fa- 
ciliter l’exputfion de Fun & de l'au- 
He à | / L'on. 
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L'on doit bien fe donner de 
garde de faire prendre à la femme 
des remèdes violens; loin de pro< 
curer la fortie du faux-germe , ils 
excitérotent la perte, & poursoient 
même caufer la fièvre. On doit 
agir avec beaucoup de prudence ,. 
pour ne pas avancer la mort d’ur 
enfant, que la matrice contiendroit 
avec le faux-germe , ce qui arrive 
quelquefois ; car la femme peut. 
concevoir deux ou plufeurs en- 
fans à la fois ;-& a quelque diftance 
l'un del’autre felonlefentiment de: 
ceux quiadmettentla fuperfétation, 
mais l'un de ces enfans ayant pé-. 

ri dans les premiers jours, comme: 
je l'ai dit ci-deffus , la matrice s’en: 
débarraffe , & retient le fétus juf= 
qu'au terme ordinaire. En pareil: 
cas ;, l'on doit agir.avec beaucoup: 


* La fuperfétation’eft ure conception réia - 
térée, qui fe fait lorfque la femme, qui eft: 
déjà grofle , vient à concevoir uné feconde- 
fois. Tous Îles auteurs ne conviennent pas de” 
là fuperfétarion , & ceux qui l’admêttent, af 
rent qu’elle eft très-rare, 
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de ménagement, n'employant au. 

cune violence , pour débarraffer: 
fur le champ la femme du faux 
germe, à moins qu'elle ne fût em 
dinger à raifon de la grande perte: 
de fang. On examinera les linges,, 
pour juger fi la perte eft confidé« 
rable. Il eft effentiel de ne pas s’y: 
méprendre , car il faut peu de fang: 
pour gâter beaucoup de linge. Oni 
examinera foigneufement les cail=. 
lots , pour découvrir fi le faux: 
germe n’y feroir pas renfermé.,, on! 
recommandera dans cette vûe de: 
Gonferver tous ces caillots, com-: 
je le dirai dans le Chapitre fuis: 
Vant.. 
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CHABLITRE À 
De la Fauffe couche , ou de l'A+ 


Vortement *, 


F Avortement fe fait, lorfque. 
l'enfant vient avant le terme 
de fept mois; çar fa fortie à fept 
mois doit être regardée, comme 
un Accouchement, puifquelesen- 
fans venus à ce terme , peuvent 
être élevés; mais avant ce tems-là 
on ne peut y compter , & fouvent: 
ifs n'ont pas le bonheur de rece-- 
voirle Baptème. Ces couches pré 
maturées viennent quelquefois de’ 
ce que la femme n'a pas été aflez 
faignée , ou des efforts qu’elle a: 
* Quelques-uns diftinguent ja Faufle-cou- 
che de lAvortement , donnant le nom de’ 
Fauffes-couchés à la fortie du Faux-germe, : 
de la Mole , & autre corps étranger , & celui : 
d'Avortement aux Accouchemens prématurés, . 
c'eft-à-dire à la fortie d’un enfant avant Le ter- 
meé-de fept mois, Po 
Di: 


| 
| 
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faits pour aller à la felle , où elles 
font caufées par quelque maladie: 
aiguë,ou par une toux violente, la. 
colère, la danfe , les chûtes; les: 
coups, les fardeaux trop péfants,. 
les fecouffés des voitures, & par: 
plufieurs exercices, qui quoiqu’en: 
apparence de peu de conféquence,. 
deviennent nuifibles à des tempé-- 
rammens délicats. En effet, il eft 
des femmes d'une compléxion ff. 
foible , qu'elles font obligées de. 
garder le lit pendant tout letems 
de leur groffefle , pour éviter cet: 
accident. re si 
Lorfque la femme reffent des. 
douleurs , & qu'elle nous appelle. 
il faut d'abord s'informer de ce qui. 
a pû y donner lieu;& s'il vavoit dur. 
tems qu'elle n’eût été faignée , on 
da feroit faigner fur lechamp, & 
garder le lit. [Left certain que par- 
ces précautions, On pourroit prés 
venir le danger qu’elle court;maisft 
fes douleurs dépendoient de quel- 
queaceident particulier, quoique 
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es précautions foient toujours né-- 
Geflaires ;. pour empêcher la trop 
grande perte de fang:, elles ne la. 
garantirontpoint del’ Avortement. 
On connoîtra que ce malheureft. 
inévitable , lorfque la femme per 
dra des caillots de fang , & que les: 
eaux du fétus s’écouleront. Si ces. 
eaux font d’une couleur noirâtre,, 
& qu'elles ayent une-odeur cada= 
véreufe , on peutaflurer que l'en 
fant eft mort , & même depuis, 
long-tems, & fi en touchant la 
feinme ,.on netrouve pas l’orifice: 
affez dilaté ,.on l’oindra avec du. 
beurre fans felou de huile, &on: 
abandonnera l'opération à la na 
ture 5-mais fi la perte devient plus: 
confidérable , il faudra de toute: 
néceflité. accoucher la. femme 
promptement.. On infinuera dou- 
gement un doiet dans l’orifice de: 
la matrice , & on-y fera.entrer.les 
autres fuccellivement , les. ayant 
auparavant bien graiffés : fi les 
membranes n'étoient point per- 
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cées , on les perceroitavecun gros 
grain de fel, un curedent:, ou bien. 
en les grattant avec l’ongle, quois 
qu’on doive avoir les ongles tou- 
jours coupés d’affez près ; mais ces’ 
membranes font fi tendres , que: 
le moindre mouvement qu'on leur” 
donne, eft fufñfant pour les rome 
pre. Ontirera l'enfant en leretour= 
nant , s’il eft nécelfaire , par la mé. 
thode que j'indiquerai ci-après. IE 
eft bon d’obferver que l'enfant a-. 
vant fix mois, a rarement befoin. 
d'être retourné. Lorfqu’on retour-: 
ne l'enfant, on doit le faire avec: 
beaucoup de ménagement:, pour’ 
ne: pas rompre le cordon, qui doit: 
fervir de guide pour détacher l’ar-- 
riere-faix , quoiqu'il fe trouve ras 
rement adhérent dans les pertes ;, 
mais fuppofé qu'il foit attaché par: 
quelque côté , & que l'enfant foit: 
petit ,on peut , ayant la main dans: 
Ja matrice , amener le tout enfem-… 
ble. On confeille néanmoins de: 
çonférver le cordon ,: pour décas: 
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“cher la portion du placenta qui eft: 
‘adhérente ; ce que l’on fera de la: 


manière que j'indiquerai ci-après. - 
Si le fétus étoit forti ,- & que: 
larriere-faix fût refté dans la ma- 
trice, on tenteroit alors d’en pro- 
curer la fortie par l’opération dela: 
main, qui eft toujours la plus füre.. 


Plus le fêtus eft petit ; plus il y a 
de précaution à prendre,;pour déli- 
. vrer la femme, la matrice nes’ou- 
Vrantquà proportion du volume 
de l'enfant , qui dans ces premiers 


tems,.eft d’une fi grande molleffe, . 


que la dilatation de l'orifice n’eft 


pas fufifante, pourretireraifément. 


larriere-faix refté dans la matrice. 


Siaprès avoir faitavec beaucoup 


de précaution les tentatives né-- 


ceffaires pour retirerl’arriere-faix, 
on n'a pu réuflir, & fi on a lieu 
d'appréhender qu’en les continuant: 
on ne caufe une inflammation à la 
matrice , ce qui expoferoit la fem-. 
me à de grands dangers , il faudra 


eréfoudre à laifler l’arrigre-faix, 


| 
= 7e 
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& l’on tâchera d’en faciliter la fors+ 
tie par les remèdes fuivans qui la. 
procureront , {non en entier , du: 
moinsen fuppuration, On fera dans: 
la matrice des injections, qui fe- 
. xont compofées d'une décoétion: 
_de mauve, de guimauve, parié=- 
taire & graine de lin, à laquelle: 
on joindra un morceau de-beurre 
frais : on pourra donner un lave- 
ment un peu fort, fans néanmoins 
faire prendre aucun remède pur< 
gatif,crainte d’exciter une perte,;& 
même la fièvre.On fera prendreàla 
malade une potion faite avec trois 
onces d’eau d’armoife ,une demi- 
once d'eau de cannelle, une once 
de firop d'armoife , & une once” 
d'huile d'amandes douces, le tout 
mêlé enfemble. On lui en donnera: 
la moitié fur le champ , & le refte: 
deux heures après ;. ayant atten: 
tion de faire un peu tiédir cette. 
pogon. L'on exp rimera le jus d Se 
orange dans fon bouillon, ou biere 
en. mêlera. dans. fa tifane » qur 
à | | ferai 
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fera faite avec du chiendent, un 
peu de firop de limon ou de gre- 
nade. Ces firops font bons pour 
l'efomac , & fortifient ke cœur 
contre les vapeurs qui furviennent 
dans ces cas. | 

J'ai dit au précédent Chapitre, 
qu'il falloit faire garder les cail- 
lots de fang; cette précaution ef 
très-néceffaire ; car fouvent les 
femmes qui font autour dela ma< 
lade , en jettant les caillots , jet= 
tent aufli un petit fétus, ou em- 
brion , fans s’en appercevoir , & 
aflurent qu’elles n’ont rien vû. L'on 
ignore ainfi le danger dans lequel 
la femme va fe trouver , & faute 
de s’y prendre aflez à tems, elle 
périt. Îl eft encore un moyen de 
procuret la fortié de l’arriere-faix 
refté depuis quelques jours dans 
la matrice ; c’eft de faire mettre 
les jambes de 1 Accouchée dans 
un vafe le plus profond que l’on 
pourra trouver , de le remplir d’eau 
aflez chaude , & de du les 
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cuiffes toûjours vers le bas. Si less 
premières trictons ne ft ufhfent pass, 
on laiffera repofer la femme, & 
onlesreco mmence ta Ces fictions 
{ont une reffource immanquable,, 
&t l’arriere-faix fort peu dé tems 
ADS à | 

_ Je demande en grace que l'om 
ne me taxe point de mériger em 
Docteur, je ne parle ici que par: 
ue par zèle pour des malheureufes,, 
dénuéss de tout fecours, foit que 
Péloisnement des villages ne per-- 
mette pas d'y faire venir à tems 
un Médecin, ou un habile Chi-- 
rurgien, foit que la mifère de ces 
femmes, empêche d'en faire les 
frais convenables. C'eft dans ces 
cas preflans que Je fouhaire que 

“les Accoucheufes de campagne 
 foient capables de donner les fe-. 
cours néceffaires aux femmes quii 
fe trouveront en danger. je ne 
fçauroistrop les exhorter ànepointt 
fe confier à leurs prétendues con 
noiflaaces , & à ue dociles aux 
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fages avis des perfonnes expéri« 
mentées, . 


CHAPITRE XL 
De la fituation naturelle del Enfant | 


dans la matrice. 


FH Orfque Penfant eftrenfermé 
dans la matrice , le milieu 
de ce vifcère eft la place la plus 
ordinaire qu'il y occupe , latête 
en haut & ies pieds pofant fur l’o- 
nfice, & il fe trouve courbé fur 
la poitrine , le fommet de fa tête 
répondant au nombril de la mère: 
fes mains font placées fur fes ge- 
noux, qui font pliés, fes pieds étant 
approchés des fefles ; de manière 
qu'il fe trouve tout accroupi : il 
refle dans cette attitude juiqu'au 
feptième mois , auquel terms il faie 
la culbute, parce que la tête de- 
venant plus lourde, fa péfanteur 
l'entraîne en bas & en devant. Pour 
E i 
L | 
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lors le fommet de la tête vient pé- 
fer fur l’orifice,le nez tournéversle: 
fondement de la mère, & {es pieds: 
font en haut-& touchent au fondl 
de la matrice : ceft cette attitude: 
quel’onnommefituation naturelle. 
£orfque l'enfant préfente quel 
qu'autre partie que la tête, on re. 
_ garde cette fituation comme con. 
tre nature , &.ce d'eft que par Le: 
moyen de l’Art , que l’enfant peut: 
fortir de fa prifon. Cette culbute: 
occafionne quelquefois des dou. 
leurs fi vives, & qui Gurent affez: 
detems, pour faire croire a la fem. 
me qu'elle accouchera bien-tôr.. 
En effet , nous pouvons nous y’ 
tromper. nous-mêmes. La tête de: 
Penfant péfant fur lonifice , il ef: 
dilaté par fa chüûte précipitée, ce: 
| qui annonce la-préparation au tra- 
vail. C’eft dans ces momens que: 
l'expérience & la prudence de la 
Sage- Femme font néceffaires pour 
la mère & pour l'enfant; çar fi Pon 
excitoirt les premières douleurs de 
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1à mère , on les mettroit tous les 
deux en dangér de perdre la vie. 
Cette préparation eft quelquefois 
fi confidérable , que: voyant les 
douleurs fe ralientir , on feroit 
tenté de les réveiller par quelques 
remèdes; maisen évitant de tout- 
menter la femme,comme bien des 
gens le font , elle achève fon tems 
& accouche heureufement. La 
première femme que je vis dans 
cet érat , me furprit. Au huitième 
mois elle fentit de vives douleurs, 
qui s'étoient augmentées par dé- 
grés ; à ce qu'ellé me dit : je trou= 
vai lorifice dilaté de la largeur 
d’un petitécu , &ctout-à-fait émin- 
ci, & les éaux qui fe portoient. 
au devant de la tête à chaque dou- 
leur,me perfuadérent quela femme 
accoucheroit bien-tôt; mais tout- 
coup ces douleurs ceffèrent , &c 
après avoir attendu quelque-tems, 
éfpérant qu’elles reviendroient ; 
je m'avifai de toucher la femme, 
je ne fentis plus les eaux fe for- 
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mer Comme auparavant , & elle: 
n'eut de vives douleurs qu'à la fim 
du neuvième mois, auquel tem 
elle accoucha heureufement. La 
liberté que j'avois de la toucher» 
me fit connoître que l’orifice reftæ 
long-tems dilaté ; mais les eaux ne: 
fe formoient plus , & ce ne fut: 
qu'à la fin de fon terme qu'elles: 
_réparurent. Je pourrois citer d'au 
tres exemples ; mais celui-ci fufit: 
pour pouverqu'il ne fautrien prés 
cipiter. : : 
Ïl arrive quelquefois à certaines: 
femmes , que les eaux commen: 
cent à s’écouler tout-à-coup , &: 
continuent pendant l’efpace de: 
huit jours avec de petites douleurs, 
il ne faut pas croire pour cela ,. 
qu'elles accoucheront bien -tôt 3: 
Car ces eaux ne font point celles. 
dans lefquelles flétre l'enfant , & 
qui doivent précéder & accom- 
pagner même l'accouchement , ele 
_ les étoient contenues dans la ma= 
ice entre fa membrane interne: 
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& les enveloppes du fétus. On 
Jeurdonne le nom de fauffes eaux, 
pour les diftinguer de celles qui 
font renfermées dans les enve= 
loppes mêmes ; & quelon nom- 
me vraies. 


CHAPITRE XIL. 


De la préparation à PAccouche= 
ment naturel. 2 


H Accouchement eft dit natu= 
L , lorfque l'enfant vient au 
terme de neuf mois, que fa fortie 
n'eft précédée d’aucun accident 
fâcheux , que la tête fe préfente 
la première & toute feule, & 
que les eaux s’'écoulent quelques: 
momens avant fa fortie. Enun mot 
on appelle Accouchemens natu- 
rels ceux qui fe paffent felon les 
règ'es prefcrites par la Nature à 
toutes les femmes & qui finiflent 
heureufement , & on donne le 
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nom d'Accouchemens contre nas: 
_ture à ceux qui font accompagnés: 
- d’accidens extraordinaires, & qui. 
fe terminent fouvent malheureu-. 
fement & pour la mère & pour 
l'enfant : il n'y en a que trop d’ef- 
pécesde ces derniers , dont Je par- 
lerai en particulier dans la füire. 

. Quoiqu'il ne faille pas grande 
fcience dans Accouchement na- 
turel, pour recevoir Penfant qui 
fe préfente bien ; il y a néanmoins 
bien des précautions à prendre 
pendant le travail , pour que ces 
favorables difpolitions n’ayent pas 
de fuites ficheufes. 3 

On connoitra que la femme eft 
entravail d'enfant, & que fes dou- 
leurs annoncent un prochain ac- 
couchement , fielles proviennent 
des reins, & qu'elles répondent 
au bas du ventre, s'il s'écoule de 
la partie des humidités glaireufes, 
quelquefois fanguinolentes, & fi 
l'orifice de la matrice fe trouve 
dilaté , & éminci. Quand l'enfant 
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fe préfente bien , la rête fe fait con- 
noître par fa dureté, & on la dif. 
tingue aifément de toute autre par- 
tie par fa rondeur égale : on fent 
dans les douleurs que les eaux ren- 
fermées dans les membranes fe 
portent au-devant dela tête, qu’el- 
les s’accroifflent à mefure que le 
travail avance , & que la poche 
que ces membranes forment, au 
lieu de s’allonger dans le vagin, 
préfente une rondeur molafte , 

_ oùfe trouvent contenues non-feu 
lement les eaux , mais encore la 
tête du fétus, 

Il faut prendre garde de ne point 
fe tromper; car fouvent l'orifice 
forme un bourlet du côté du 
conduit de l’urèthre, Cette grof- 
feur eft affez confidérable pour en 
impofer , la prenant pour les eaux 
ou pour quelque corps étrangers 

_ qui précède la fortie de l'enfant. 

. J'ai vû auffi qu'elle a été prife pour 
_ Ja fortie du cordon ombilical. L'on 
_ doit juger des fuites fâcheufes 
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pour la mère , fi l'on tiroit à {of 

ce bourlet , le prenant pour les: 
membranes qui contiennent les 
eaux, c’eft à quoi on doit faire’ 
beaucoup d'attention en touchant 

la femme avec délicarefle. Cette 
srofleur eft fouvent facile à voir, 
lorfque l’enfants’avance au paffige 
en gliffant doucement lé doigt in- 
dice en bas fous le cercie de j’ori- 

fice , & la partie que l'enfant pré- 

fente. Lorique l'enfantfe préiente 
mal ; fi l’on eftappellée afiez-tôr 
pour quil ne fe trouve point en- 
gage dans le pañlage , on donnera: 
à la femme un lavement ,; pour 
vuiderl'inteftin reéfum , le paffige 
fe trouvant plus dégagé , l'enfant 
fortira plus aifément. S'il y a du 
tems que la femme air été faignée.,. 
& qu'elle ne foit pointtropfoible, 
on lui fera tirer deux palertes de: 
fang. Cette précaution eft extré- 
mement utile. pour lui rendre la: 
refpiration plus aifée ;. la matrice. 


des Accouchemenss  $9 
plus fouple , & plus difpofée à fe 
dilater , & on prévient par ce 
moyen la perte qui pourroit fuivre 
Faccouchement. 

Ce que je viens de dire fur la 
préparation au travail, doit enga- 
ger à attendre patiemment, avant 
de faire pouffer les premières dou- 
leurs , & de mettre la femme en 
fituation pour accoucher. 

. Lorfque aucontraire l'on aura 
Jieu de croire que les douleurs 
font véritables , &' qu'elles an- 
 noncent un accouchement pro- 
chain, on fera mettre la femme 
au lit, méthode infiniment meil- 
leure que cellé qu’on a dans les 
campagnes, quieft de faire tenir 
la femme fufpendue en lair, pré- 
fumant qu’elle accouchera plurôt. 
L'on ignore le danger auquel on 
expofelafemme enla mettant dans 
cette fituation ,. qui menace d'une: 
perte inévitable, outre qu'en la dé- 
livrant dans cette attitude, on rif- 
queroit d’entrainer Le fond de la. 
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matrice avec l'arrière -faix, Leg 
vents que Îa- femme recoit alors 
font aufli très-préjudiciables , ce 
qui doit engager à repréfencer , 
tant à la femme qui eft prête d'ac- 
_Coucher, qu'à celles qui font au- 
tour d'elle, qu’elle doit être mife 
au lit ; principalement dans ces 
dérniers momens. Le lit doit être 
fufffamment garni, furtout du côté 
des pieds, parce que l’Accouche- . 
ment étant fait, on n’aura qu'à tirer 
la femme en haut , & elle.fe trou- 
Vera à fec. HELENE 
L'on doit fe donner de garde de 
faire ufer à la femme pendant fon 
travail , d'aucune boiffon capable 
de l’échauffer , comme de vin pur, 
ou autre liqueur fpiritueufe ;,- car 
on pourroit exciter une perte , &. 
même la fièvre. On doit lui faire 
prendre fimplement un peu de vin : 
hi trempé , ou de la nourriture 
legère , pourne point trop charger 
lefomac. On aura attention que 
l'air de la chambre ne foit point 
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top froid , en un mot, ontächera 
de tenir la femme le-plus chau- 
dement qu'il fera poflible, crainte 
que le froidne rallentiffe fes dou- 
Jeurs. ” | Se 
L'on doit éviter de touchertrop 
fouvent la femme , comme bien 
des gens le font, croyant par là 
l’aider,au lieu qu'on ne fait au con- 
traire que la fatiguer, & fouvent 
itriter fes parties , quife tumefient 
aifément. On doit craindre auffi 
qu’à force d’avoir le doigt dans l'o- 
nfice, on ne perce trop tôt.les 
membranes, ce qui rendroit l'ac- 
couchement laborieux. L'on fe 
contentera d’oindre le doigt de 
beurre non falé , ou d'huile, & 
on le promenera tout au tour de 
l'orifice pour faciliter fa dilatation, 
Sien touchant la feñime aufli- 
tôt qu’on eft appellée , on a lieu 
de préfumerque le travail fera longs 
onl’enavertira avec ménagement, 
& en-lui faifant efpérer que fon 
état peut bien-tôt changer. Cette 
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attention à l’avertir d’abord de fa 
fituation eft très utile ; car en lui 
prométrant de moment en mo= 
ment qu'elle fera bien-tôt déli- 
vrée, on la jette dans des impa- 
tiences qui ne font qu'augmenter 
fon mal. On doit aufli lui deman- 
der fielle ne fe trouve point gênée 
par quelque perfonne préiente à 
l'accouchement ; car fi cela étoit 
il faudroit engager à fortir la per- 
fonne qui la gène : la peine caufée 
par la vûe de quelqu'un , peut lui 
faire retenir fes douleurs, & l'ex- 
pofer à quelque danger. 

Une circonitance qui n’eft point 
 ànégliger; c'eft de faire’garnir la 
tête de la femme avant qu'elle ac- 
couche ; elle peut fe peigner, & 
fi elle mettoit de la poudre, elle 
obferveroit qu’elle n’eût point d’o- 
deur , elle doit avoir de bonsbon- 
nets , & de grofles cornettes , &c. 
s’accommoder la tête de manière 


qu'elle n’y fente point dé froid, & . 


A | 


| des Accouchemens. cé. 
qu'elle puiffe être douze ou quinze 
jours fans y toucher. | 


CHAPITRE XIIL' 
© De l'Acconchement naturel, | 


_ A Près avoir obfervé les ména- 
A semens dont je viens de par- 
ler, on aidera la femme de la 
manière fuivante. Si les douleurs 
augmentent , que le vifage foit 
animé , le ventre baiflé, le pouls 
élevé, lorifice dilaté au moins de 
la largeur d’un écu de fix livres, 
fes bords très-émincis , les eaux 
bien tombées, fur-tout dans les 
douleurs, la têre de l'enfant les 
fuivant de près par les efforrs que 
la femme ne peut s'empêcher de 
faire pour poufler en bas, toutes 
ces circonftances annoncent un 
accouchement prochain , furtout 
aux femmes qui onteu des enfans ; 
car le paflage ayant déjà été frayé, 
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l'enfant trouve plusde facilité pous: 
fa fortie. On ne doit plus quitter 
alors la femme, c’eft aufli le mo-. 
ment où elle a plus befoin de fe- 
cours. On la fera coucher la tête 
& la poitrine un peu élevées , pour 
faciliter larefpiration , on lui haufe 
fera un peulefondement , en met- 
tant un petitoreiller fouslesfeffes, 
crainte que la partie fe trouvant 
trop en deffous, la fortie de l’en- 
fant ne devine plus difficile. On 
lui écartera les genoux, & on les 
fera tenir par quelqu'un, qui em- 
pêchera qu’elle ne les rapproche 
pendant la fortie de l'enfant, les 
jambes feront pliées, &lesralons 
approchés des fefles. On difpo- 
fera tout ce qui convient, tant pour 
la mère que pour l'enfant; on tien- 
dra prêts deux liens faits de filen 
trois ou quatre brins: ces liens fe- 
ront néceflaires pour lier le cor- 
don, comme je le dirai ci-après. 
Ïl ne faudra fe fervir pour Le cou= 
per que de cifeaux moufles, ou. 
| ; Camus» 
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€amus , les cifeaux, pointus pou- 
Vant bleffer. nice 

On doïtavoir un linge ou chauf: 
foir près de foi, pour le mettre 
fur la partie, afin d'empêcher l'air 
d’entrer dans la matrice pendant 
qu'on noue le cordon. En atten- 
dant le moment de délivrer la fem 
me , on doit la confoler le plus 
affeétueufement qu’il eft poilible : 
fon état douloureux yengage; mais 
il faut le faire d’un air de gayeté ; & 
qui ne lui infpire aucune crainte 
de danger. 11 faut éviter tous les 
chuchotemens à loreille , quine 
pourroient que linquieter, & lui 
aire craindre des fuites Aicheufes. 
On doit lui parler de Dieu, & 
“engager à le remercier de l'avoir 
nife hors de péril. 1] faut éviter 
Je lui faire faire des aétes qui ne 
>ourroient que la contrifter. Sielle 
recours à des reliques, il faut lui 
epréfenter qu’elles feront tout 
Uffi efficaces | étant mifes fur le 
it voifin ; que fi on les PER [ur 
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ellemême, ce qui poürroit fa gès 
ner... , 
On évitera de comprimer le: 
ventre de la femme, efpérant par: 
ce moyen d'accélérer la fortie de: 
Fenfant. Cette pratique eft très-- 
mauvaife : on fe donnera bien de: 
garde auff de mettre dans la partie’ 
de la femme un doigt de chaqué: 
main en forme de crochet , com 
me bien des femmes le font. Ce 
tiraillement n’eft d'aucune utilité 
pour faire avancer la tête de l'en 
fant. On fe contentera de diliter 
lorifice dela matrice, encore doit= 
on le faire bien doucement. Où neë 
doit point efpérer:, qu'avec um 
doigt on puifle faireavancer la tê 
te , onrifqueroit; à force delatirers, 
de la bleffer, & d’y faire des égra- 
tignures, ce qui n'arrive que trop: 
fouvent. En touchant la femme », 
on doit toujours avoir égard au 
col de la veffie, crainte qu'il ne 
foit trop fatigué ; car faute de mé 
nagement , on poutroit y OCCa= 
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fionner une inflammation , qui fe- 
roit dangereute, On ne doit point 
infinuer le doigt dans le fonde- 
ment , pour faire avarcer la tête 
de l'enfant, cette pratique ne peut 
être que préjudicable ; l’irritation 
de cette partie eft capable d'y faire 
naître quelque ulcération , qui fe- 
roit de difficile guérifon , & pour. 
roit caufer la deftruétion de la cloi- 
fon qui fépare les deux ouvertures, . 
ce qui rendroit la femme fort dé- 
goûtante, On fe contentera d’oin-- 
dre avec du beurre ces parties , (1 
elles n'étoient point affez humec- . 
tées, foit par les glaires, foit par 
l'écoulement des eaux, & fi elles: 
fe trouvoient à fec depuis longe. 
tems, l’on auroit foin de les hu= 
mecter fouvent, pour les rendre: 
plus difpofées à prêter. 

Les eaux étant retenues dans: 
les membranes , & la poche qu'el= 
les forment , s’'avançant toûjours: 
au point de fortir de la partie, La: 
tête de l’enfant fuivra pu , la: 

à ji}. 
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matrice fe trouvant aflez dilatéé 
our ne plus la retenir , comme 
elle faifoit dans le commencement, 
l’'orifice ceignant alors la têre com 
me une efpèce de couronne, c’eftt 
pour lors qu’on dit que l'enfant efti 
au couronnement. Après avoir 
laiffé pañler quelques douleurs ; om 
fe déterminera à percer les mem 
branes, ce qui doit fe faire danss 
le moment de l’efort, ou de la 
douleur , & l'enfant fort fouventt 
en même-tems , rien Ne S OPPpo— 
fant à fa fortie. L'on fe fervira pour: 
es percer du bout du doiot, d'um 
gros grain de fel , ou de la pointe: 
d’un curedent, évitant d'employer 
la pointe des cifeaux , ou autre: 
inftrument trop aigu , capable de: 
bleffer l'enfant. | 
On ne doit point mettre la fem 
me à découvert, comme plufieurs: 
le font, til’on ne rougit point de: 
lindécence qu'il y a de la laifler 
ainfi toute nuë , expofée à la vüe: 
des fpettatrices , on doit au moins: 
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la cacheravec foin, pour garantir 
fes parties de l’impreflion du froid, 
qui pourroit lui être préjudiciable; 
d'ailleurs la vüé en ces cas à nous 
eft inutile, puifque ce font nos 
mains qui doivent fentir , & nous 
faire diftinguer ce quife pafle. On 
devroit dès lecommencementque 
l'on pratique l'Art des Accouche- 
mens , {€ faire un exercice d’ap- 
prendre , les yeux fermés, & de 
réconnoître tout par le ta. 

Lorfque l'enfant paroîtra difpo- 
fé à fortir , on tiendra une main 
de chaque côté de la partie , pour 
que les pouces en les applatiffant 
l’écartent à mefure que l'enfant s’a- 
Vancera , & l’on repouffera les 
grandes lèvres pendant fa fortie, 
La tête érant fortie , il faut le re- 
tenir tout de fuite, en gliffant les 
doigts fous la mâchoire , fans pren- 
dre la tête parles oreilles, crainte 
de les arracher , ce qui eft arrivé 
plus d’une fois. En tenant ainfi la 
tte, on ne doit poinctirer l’en- 
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fant avec trop de violence , parle: 
danger aûquel on l'expoferoit, ft: 
Je cordon fe trouvoit autour du: 
col, ou de quelqu'autre partie, 
comme je le ferai obferver. * 
 Tlarrive quelquefois, comme le: 
dit M. Dionis, que l'enfant par 
venu au couronnement, y reite 
pendant quelque tems par la réfif: 
tance que cette couronne ,- c'eft. 
a-dire, l’orifice fait à s'ouvrir fuf:- 
fifamment pour fafortie , & que’ 
Ja tête de l'enfant , dont-les fu- 
tures ne font pas encore formées ,. 
S'allonge en pointe dans le vuide: 
de la couronne, mais qu’enfin par 
les efforts réïrérés de l'enfant, qui: 
font alors plus violeñs , parce 
qu'il a la liberté de s'étendre da-- 
vantage , efforts d’ailleurs fecone 
dés de l'a@ion de la: matrice, de: 
celle des mufcles du bas-ventre ;: 
& du diaphragme ; il force cette 
barrière , & entre dans le vagin ,. 
ceft alors que l’on dit que lens 
= fant eft au paflage. Surquoi il ef. 
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Y remarquer que la fortie de l'en- 
fant dépend bien moins de fes ef- 
forts particuliers que de l'action: 
de ces trois organes. 
Quoique le plus fort foit faits. 
l'enfant n’eft pas hors d'affaire il: 
trouve fouvent de ja réliftance à. 
leotrée de ce conduit ; les nym- 
LS A 
phes & les grandes lèvres ne pres 
tant point aflez pour permettre fa: 
fortie. La tête de l'enfant, fe pré- 
fente, on la voit, & elle ne-peut 
fe débarraffer fans le fecours d'une 
habile Sage-femme ,.ou d’un Ac+ 
coucheur qui avec fes deuxmainss. 
qu'il glifle entre la rêre & les 
: Le 4° SR 
grandes lèvres; les oblige de sé- 
carter pourlalaifferavancer:alors | 
coulant fes doigts jufques fousles 
mâchoires de l'enfant , il le tire 
dehors ; mais iline fufit pas que la 
A: le D s e z 
tête foit fortie,ileft néceflaire que 
les épaules fuivent. Il ne faur pas 
tirer la-tête avec trop deviolence 3. 
on-doitlatirer un peuà droite pout 
dégager une épaule, & enfuite à 
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gauche pour faire venir l’autre , &: 
fi l'on ne peut réuflir par ce moyens, 
il faut couler deux doigts le long’ 
du col, jufqu’à une des aiflelles, 
pour débarraffer une épaule , & en 
faire autant de l’autre côté pour 
débarrafler l’autre ; de cette ma- 
nière les épaules étant pañlées , le 
refle du corps fuit fans peine. 
En parlant de la matrice, j'ai 
dit que la veflie , dontla figure ap- 
proche de celle d’une bouteille 
renverfée, éroit fituée à fa partie 
antérieure , immédiatement der- 
rière les os pubis. L’on ne doit 
donc point s'étonner, fi l'on voit 
quelque fois des femmesenceintes 
ne pouvoir retenir leur urine , & 
d’autres qui ont une indifpofition 
contraire , ne rendant leur urine 
que difficilement ; ilarrive même 
quelquefois que l’on eft obligé de 
fonder ces dernières , c’eft à-dire 
d'introduire dans le méat urinaire, 
ou l'orifice du conduit de l'urine, 
: Une: 
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ane fonde creufe nommée“Joulie, 
qui pénétrant jufque dans la vef- 
die, facilite la fürtie des urines. 
L'on fent bien que la première de 
ces indifpolitiens, nommée 2RCOH= 
#inence d'urine, dépend de la com- 
preflion que le fond de 1a veflie 
téçoit de la part de la matrices 
dont le volume fetrouve alors con 
fidérablement augurenté ; & que la :. 
feconde , appellée Rérenrion d'u- 
fire , a pour caufe la compreflion 
de fon col , produire auf par l’auge 
Mentation du volume de la ma 
trice. JT HR 
: L'on doit attribuer de même à 
la compreflion que reçoivent les 
veines iliaques de la part de la mas 
rice , les gonflemens œdémateux . 
& les varices, qui furviennent le 
plus fouvent vers 1a fin de la erof- 
efe ; tant aux cuifles ) qu'aux 
arties extérieures de ja DÉNÉr an 
ion, &. les hémor: hoïdes qui in- 
ommodent la plupart des femmes 
nCeintes, - 

G 
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CHAPITRE XIV. 
De la Hgature du cordons 


?A;i ditau Chapitre précédent: 
Ÿ qu'il ne falloit point tirer l’en- 
fant avec trop de violence ; cette 
précaution eft fi néceffaire, que: 
s'il arrivoit que le cordon formät 
un ou deux tours au col , ou aa 
quelqu'autre partie , l'on pour- 
roit en tirant ainfi l'enfant, déta- 
cher tout-à-coup l'arrière-faix , && 
exciter une perte de fang confidé-- 
table. On pourroit.encore caufent 
un renverfement de la matrice ,, 
en entraînant fon fond vers l’orii 
 fice , fi l’arrière-faix y étoir très» 
adherant; on rifqueroit enfin de 
rompre le cordon près du placenta! 
ce qui rendroit l'opération plu: 
difficile , étant obligée alors de 
porter la main dans | matrice pou; 
en faire la féparation ; fouvent mé: 
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‘meles gros cordons fe caffent plus 
aifément que ceux qui font dé 
dés. ue L: 

L'enfant étant forti , on lappro= 
Chera de la partie de la mère : 
Prenant garde que le nez ne foit 
€n deffous , crainte qu'il ne foit 
fuffoqué , ou qu'il navale ce que 
la femme perd dans ces momens : 
-on le retirera enfuite & on le met- 
tra fur le dos, ou encore mieux 
fur le côté. Lorfque par fes cris 
1l aura donné des marques de vie, 
-ôn lui noïüera le cordon , en tour- 
nant deux ou trois fois le fil que 
Jon ferrera aflez, pour prévenir 
Thémorrhagie quip urroitarrivér, 
fi l’on n’avoit cette précauticn , 
& qui feroïit capable de caufer la 
mort de l'enfant , ce que l’on a 
vÜ arriver; on évitera aufli de le 
lier trop ferré, crainte de lé cou: 
per, ou d'occafionner des douleurs 
trés-VIVES qui funt quelquefois fui- 
vies de convulfons ; ce que Viar« 
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La ligature du cordon étant: 
faite , pour s’aflurer fi on l'a af- 
fez ferrée , il n'y a , après Fa- 
voir coupé, qu'à enefluyerle bout 
‘avec un linge , &examiner s’il 
n’en fort rien; s’il fuinte quelque: 
chofe, c’eft unemarque qu'éllen eft 
point afflez ferrée, & ilfaut nécef- 
fairement la ferrer davantage ; &c. 
l'on doit regarder comme uné 
preuve que le cordon.eft fufifame 
ment ferré , lorfque rien ne fort, 
La diftance de la ligature au 
nombril doit être de deux travers 
de doigt au plus, on fera une fe- 
conde ligature , à trois travers de 
doigt de la première, & on çou- 
pera le cordon entre les deux. 
Quelques-uns confeillent, avant 
que de couper le cordon de faire 
unetroilième ligature immédiate- 
ment au-deflus de la première ,: 
pour prévenir J’hémorrhagie , qui. 
ne mariqueroit pas d'arriver, fi 
cette première ligature venoit à: 
:e lâcher, A | 
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- J'ai dit qu'il falloit couper te cor- 
don entre les deux ligatures , pour 
faire fentir la nécefhiré de lier la 
portion du cordon qui répond au 
placenta encore attaché à la ma- 
trice; car la fortie du fang quis’é« 
<oule par la veine oembilicale ) mets 
troit la mère en grand danger, 
fi elle ne lui caufoit la mort, 
On lit dans un Ouvrage de M. 
Méry , Premier Chirurgien de 
l'Hôtél-Dieu de.Paris , une Lettre 
qui lui fut communiquée par M, 
Aubert ; Chirurgien de la même 
Ville, qui prouve la néceflité de 
cette ligature. Ce Chirurgien fut 
appeilé au fecours d'une perfonne 
qui avoit caché fa groffefle à fa 
famiile. Le terme venu quelle de- 
Voit accoucher, elle fut furprife . 
la nuit , & entra en travail fans 
autre fecours que celui de fon fre- 
1e ; qui accourut aux cris que les 
douleurs lui faifoient poufer, É- 
tonné de voirun enfant, qui parut 
dans le moment, il prit, tout em 
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barraffé qu’il étoit, un fil dont if 
lia le cordon proche l’ombilic,. 
le coupa au-deffus de la ligature, 
& fe retira enfuite , ne fcachant: 
qu'il y eût autre chofe à faire... 
: Peu de tems après cette infortunée 
fiile fe fentant affoiblir confidéra-. 
blément , s’écria qu’elle fe mou-. 
roit, ce qui obligea le frere d’a-- 
peller M. Aubert, qui trouva l Ac-- 
couchée baïgnée dans fon fang.. 
En l'examinant ; il fentit le pla- 
centa attaché au fond de la mae- 
trice , le cordon pendant hors de: 
da valve fans ligature, par lequelill 
s'étoit déjà écoulé deux à trois: 
pintes de fang. Ce Chirurgieni 
ayant noué le cordon , la perte: 
cefla dans le moment, & lAc-- 
couchée étant délivrée, fe trouvai 
hoïs de danger. | 
. Ces ligatures étant faites, on: 
remettra l’enfant entre les mains: 
d’une perfonne entendue, qui l'en-- 
veloppera d'un linge chaud, &: 
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des Accouchemens. 70. 
. &i avant de faire la première: 
ligature, l’enfant donnoit des mar- 

ques de foibleffe, on s'attacheroit 

‘alorsàle fortifier ,-en mettanttout- 
au-tour du cordon, & même fur 
Fa tête, [a poitrine & le ventre, 
des linges trempés dans du vix 

chaud ou de l’eau de-vie; on lui 
fouferoït même quelques gouttes 
de ces liqueurs dans la bouche, 
& dans le nez. Se 

On confeille auffi de faire écra- 
fer de l’oignon près des narines 
de l'enfant , pour lui en faire re- 
cevoir l'odeur. Lorfque par ces 
différens moyens fes forcescom- 

-menceront à revenir, ce dont on 
S'appercevra parles battemens des 
artères ombilicales , qui fe feront 
fentir tout le long du cordon , où 
par de petits foupirs entre-rmêlés 
de fanglots, & enfin par fes cris, 
on fe difpofera à faire la première 
ligature , & enfuite la feconde, 
pour couper le cordon entre les 
deux, comme je lai dit. 
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. M. dela Motte, dans fon Trair& 
Jur les Accouchemens , rapporte: 
trois Obfervations , pour montrer: 
ce qu'il yaà craindre de la liga-. 
ture trop ferrée du cordon , com-. 
ment on doit y remédier, & ce: 
qu'il faut faire à celui qui a été 
arraché. 

Il dit que l'enfant d’un de fes. 
amis , ayant eu le cordon lié trop 
près du ventre, avec un fil très. 
. délié, & trop ferré , ce qui joint 
à la délicateffe du cordon, qui 
toit très-menu , lui donna lieu de 
{e’rompre tout près du ventre dès: 
le lendemain Le la ligature, Le 
 fang qui s’écoula. par la playe »: 
quoiqu'en petite quantité , mit 
Tl'allarme dans la maifon. Les Chi-. 
rurgiens qui furent appellés, crai- 
gnant les fuites de cette hémor- 
rhagie , jugèrent qu’il fHoit pins 
CEf avec un inftrument en forme: 
de bec de corbin, un peu de la 
peau voiline, & tâcher de faifir: 
l'extrémité des vaifleaux rompus, 
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perfuadés qu’en ferrant tout ce qui 
auroit été pincé avec un filciré 

ils viendroient à bout d'arrêter l'hé- 
morrhagie. Ces Chirursiens ne 
furent point trompés dans leur at- 
tente, l’hémorrhagie ceffa; maisles 
effets de cette ligature trop ferrée, 
devinrent funeftes à l’enfant, qui 
mourut par Îes. grandes douleurs 
quelle fui caufa, & par Finflam- 
mation des parties voifines , qui 
s'étendit même jufque dansle ven- 
tre , qui lui fuccéda. M. de la 
Motte blâme ces Chirurgiens d’a- 
voir employé d’abord un moyen 
fi violent , eu égard à la délica- 
tefle de l'enfant , & au peu de fang 
qui couloit par la playe ; car 
c'étoit putôt un fuintement , 
qu'une hémorrhagie d'aucune con- 
féquence , & ce fuintement eût 
été arrêté par l'application de 
quelque remède fimple ; fans en 
venir à l’extrème qu'ils ‘ent em 
loyé, comme il eft proüv 
FObfervationfuivante. 
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M. de la Motte fut appellé at 

_fecours d'une femme en travail À 
deux heures après minuit, quelque 
diligence qu'il pût faire, il n'arrive 
qu'après la fortie de l'enfant, qui 
étoit tombé fur le plancher , le 
femme ayant été furprife de la der 
nière douleur , étant debout , dont 
l'arrière-faix étoit refé dans la ma-- 
trice , & le. cordon de l’ombilic 
rompu, ou plutôt arraché jufque 
dans le ventre de l’enfant ; de ma 
nière qu'il n’étoit pasrefté Ja moin 
dre extrémité d'aucun des vaif— 
feaux qui le compofoient, pas mê— 
me aucun vefise, & d’où il ne 
fortoit aucune goutte de fang ; le: 
lieu étant comme une excoriation: 
un peu profonde qui fe feroit faite x 
ce qui détermina M. de la Motte; 
_à donner d’abord fes.foins À lai 
mère , qu'il fit coucher dans fon: 
fit , après quoi il détacha arrières. 
faix , qui étoit fort adhérant à la: 
ice y & le tira au dehors , le: 
cordon qui étoir très-foible &très= 
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petit ne lui ayant été d'aucun 
fecours. Il appliqua enfuite fur la 
playe du nombril un petit tampon 
de charpie féche, qui rempliffoit 
le lieu d’où le cordon avoit été 
arraché ,. & le foutine par une em- 
plâtre de poix noire, une petite 
comprefle , & un bandage con- 
tentif fait d’un linge plié entrois 
ou quatre. doubles. L’emplatre fe- 
détacha quelques jours après d’el- 
le-même , & la playe du cordon 
fe trouva cicatrifée. 

. La crainte que l’hémorrhagie 
ne furvint, après que lenfant fe- 
roitrevenu de fa fyncope , obligea: 
M. de la Motte de foutenir le pe- 
tir appareilpar un bandage. 
La troifième Obfervation con. 
cerne une petite fille de trois: 
jours . à laquelle le cordon de 
Tombilic venoit de fe détacher». 
& dont il avoit fuinté aflez de fang: 
pour imbiberune petite comprelle 
pliée en quatre, ce qui caufa, dit: 
M.de la Motte. une allarme d'au 
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fant plus grande , que l’âve de 
mére ne laïfoit guere efpérer d'au 
tres énfans ; mais il rétablit bien: 
tôt le calme , en promettant une 
pr'ompte guérifon , qui fut fuiviee 
de fon effer, IF appliqua fur lea 
playe un plumaceau de Charpie fé. 
che qu’il couvrit d'une emolètre 
de diapalme , & foutint le toutt 
par un petit bandage , jufqu'à ce 
que l'endroit d'où le cordon s'é- 
toit détaché trop-tôt, fut cica= 
trifé, ce qui arriva fept ähuit jours: 
après. | 
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CHAPITRE XV. 


De la marmicre de délivrer le. 


F  Orfqu'ayant fait mettre l'en. 
5 fant dans un linge chaud, & 
que l'on s'eft affurée en paflantla 
main fur le ventre de la mère, 
qu'il n’y en a pas un fecond ou 
an troifième , on fe déterminera 
à délivrer la femme. On prendra 
€ cordon, après lavoir enveloppé 
d'un linge féc, pour qu'il ne glifle 
»as , fi l’on n'aime mieux en faire 
)lufieurs tours à fa main gauche, 
andis que de la droite on le fui- 
ra en allongeant le doigt indice 
leflus , jufqu’à l’entrée de la par- 
ie dela femme ; on le balancera 
1 dipire & à gauche , en le tirant 
out doucement à foi, pour qu'il 
e détache peu-à-peu. On recom- 
nandera à la femme de pouffer 
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doucemenrenbas, on la fera fouf: 
fler dans fa main , & on lui frotte 
ra légérementle ventre à La résiom 
de la matrice; fi l’arrière-faix n’efft 
pas trop adhérant , il fe détacheræ 
comme de lui-même, par ces dif- 
férens moyens. re 

. Sile placenta ne fe détachoiït 
point alors, l'on s'y prendroit 
de la manière que je le dirai 
dans le Chapitre trente - qua- 
trième , où je ferai mention de 
l'arrière-faix adhérant à la ma 
trice. on 
L'on obfervera de ne point met-- 
tre la femme debout, ni de la faire: 
promener, comme il eft d'ufage: 
dans les campagnes. On ne lui 
donnera pas non plus à boire ce: 
l’eau froide en quantité , efpérant: 
par ce moyen de faciliter le déta-. 
chement du placenta , ce qui eft: 
une pratique très-dangereufe pour: 
la femme. Fo 

Après avoir examiné fi l’arrière. 
faix ef entier, on allongera les: 
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jambes de la femme , & on les 
rapprochera. On la garantira du 
froid en la couvrant plus ou moins 
fuivast la faifon ; on la mettra dans 
cette attitude pour la laiffer re- 
pofer quelque temps , & l’on don- 
nera tous.fes foins à l’enfant. 


CHAPITRE XVI. 


De la ‘manière d'emmailloter 


l'Enfant, 


. N doit, de toute néceffité, 
‘aver la tête de l’enfantavec 

du vin chaud ,& un.peu de beurre 
frais , pour Ôter l’ordure qui s’y 
rencontre aflez fouvent , & ne 
oint le préfenter pourrecevoirle 
AE dans un état dégoûtant. 
Si la maifon étoit dénuée de tout, 
on le laveroit feulement avec de . 
l’eau chaude. Pour le coëffer, on 
lui mettra une petitecompreffe de 
linge ou d'étoffe attachée à fon 
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béguin , afin de couvrirla fontaines 
Cette précaution empêche que 
l'enfant ne s’enrhume. L'on net 
toyera aufli le refte du corps de 
La craffe qui le couvre, avec du 
vin chaud & du beurre au moyen 
d'une petite éponge fine ou d’um 
linge. On enveloppera le cordon: 
avec un morceau de linge blanc: 
& ufé, fur lequel on aura misun: 
peu de beurre fans fel , d'huileou: 
de fuif; enfuite on prendra un au-. 
tre morceau de linge double de: 
quatte travers de doigt de largeur, 
pour lui faire une bande, qui étant. 
afée fous les reins, reviendra aflu.. 
jettir par devant la petite com- 
preffe qui renferme le cordon , un 
point d'aiguille en fait la façon, 
& eft prélérable aux épingles. 
Cette bandeeft indifpenfable ; on 
doit la ferrerlégérement; elle fert 
à contenir le nombril , qui pour- 
roit foitir par les cris de l'enfant ; 
& lui cauler une hernie, incom- 
modité que je vois tous les jours 
artives 
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ärriver pour n'avoir pas eu cette 
attention. FETE | 
… La manière de mètire Penfant 
dans feslanges, eft me !leure dans 
ce pays qu'ailleurs ; labande qu'on 
ne doit point trop ferrer , finit 
aux genoux , les jambes & les pieds 
fon: toujours à l’aïe dans les bouts 
des larges | qui ne font arrêtés. 
qu'avec une épingle. Cette mé- 
thode eft fi bonne , qu'il eft rare 
de voir ici des enfans qui foient. 
bancroches, 

- On ne doit faire téter l'enfant: 
qu'au bout de vingt-quatre heures = 
cet intervalle lui {ert à dégorger 
fes phlegmes, & pendant cetems— 
là, on lui donnera un peu de vim 
chaud avec du fucre,oudu firop de 
chicorée compofé de rhubarbe. 
On peutencore donner auxenfans 
Feau de miel, qui leur eft très- 
bonne , & eft préférable au vin, 
On en trouve aifément dans les 
Campagnes. On prendra une cuil- 
lerée de miel, qué l’on fera bouil- 
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dir dans deux verrées d’eau, par. 
ce qu’il faut. que cette liqueur foit: 
très-claire ; on l’écumera , & om 
la paffera à travers un linge. Cette: 
eau les purge très-doucement &: 
fans colique. Si le firop & lea 
de miel n’avoient point opéré, l’on: 
examineroit fi lanus eft libre, &: 
s’il étoit fermé parune membrane, 
ou autrement, on appelleroit uni 
Chirurgien pour y remédier. 

On recommandera enfin que: 
l'enfant foit toujours couché fur: 
le côté, pour qu'il puiffe rendre: 
plus aifément les phlegmes qu'il! 
doit rejetter; car fouvent il'en eft: 
fufoqué, pourn'avoir pas eu cette: 
précaution. 
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PCHAPITRE XVIL 
De la maniere d'accommoder l Ac= 


couchée , © du régime qu'elle 
“ . doit obferver. 


7  E temps qu'on a employé 
L. pour accommoder l'enfant, 
eft fufhfant pour que la mère fe 
foit repofée. L’ayant placée furle 
piedsdu lit, comme je l'ai dit, on 
peut en Îa tirant en haut la cou- 
cher , fans lui faire faire aucun 
mouvement , & par conféquent 
fans la fatiguer. On évitera par 
ee moyen de la mettre debout, 
On prendra une ferviette pliée en 
trois, ou quelque linge qui puiffe 
faire l'effet d’une bande : on la. 
paffera fous les reins, & on l’ar- 
rêteraen devantavec des épingles. 
Cette bande ,. ou ferviette, ne 
doit pas être mife indifféremment; 
comme lon doit commencer à la 

| Hi 
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ferrerau-deffus des os pubis ,avant” 
de mettre la première épingle que 
Von ferrera plus que les-autres, ik 
faut avec lx main, remonter tout 

doucement la matrice, pour qu’elle 
ne foit pas comprimée.” à 
On ne doit point ferrer cette: 
bande , ou.cette ferviette , 1£s pre 
miers Jours ; ce que l’on .obferve. 
quelque fois fipeu ,.que l’on croit 
faire beaucoup de bien à l'Accou- 
Chée, en la ferrant.extraordinai= 
rement ,.ce qu'il eft très-impor- 
tant d'éviter;caren la ferrant ainf, 
on pourroit excier non-feulement: 
de vives douleurs , mais même une. 
inflammation au bas-ventre. Les 
premiers Jours étant paflés, onau- 
ra foin de reflerrer un peula bande 
chaque jour. ti à 
On couvrira le fein de Accou- 
chée avec une ferviette fine, &. 
un peu ufée , que. l'on aura fait 
chauffer auparavant; l'on aura foin 
que fa tête foit plus couverte qu’à, 
_ l'ordinaire. Je n'entre point dans 
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le détail de tous les linges nécef- 
faires dans les couches. Comme: 
on ne les trouve que chez les per- 
fonnes aifées, & que les Gardes. 
en fçavent l’ufage, je me difpen- 
ferai d'en parler. 

À l'égard du régime que doit. 
obierveria nouvelle Accouchée : 
il eft prefque impoflible d’en pref- 
crire un à ces pauvres malheu- 
reufes. Peu s’en fallur que je ne: 
caufafle la mort à une que j'avois: 
accouchée ; croyant que pour ré- 
tablir fes. forces le bon.bouillon. 
feroit ce que je pourrois lui faire: 
prendre de meiileur ; mais je la. 
Jettai dans un très-mauvais état 
par ce changement de nourriture ; 
il loi furvint un dévogement , qui. 
l'auroit réduite à la mort , fi je 
he fui avois donné un remède, 
qui fut cependant moins efficace: 
que fa nouiriture ordinaire , à lac. 
quelle je fus obligé dela remet- 
re, D'ailleurs prefque toutes les. 
emmes de campagne nourriflent. 


94 Abrégée del Art 
leurs enfans. Cette évacuation de 
Feur lait les garantit des fuites fà- 
cheufes des couches,pourvû qu’ell- 
les ayent éié méaagées dans leurr 
accouchement. On doit prendre 
garde fielles perdentaffez , fielles 
urinent fouvent & fans douleur ,, 
fi le ventre n’eft point tendu , fi 
elles vont facilement à la felle ; &x 
fielles étoient quelques jours fans 
y aller , on leur feroit prendre um 
Javement fait d’une décottiom 
d'herbes émollientes ,; ou feule- 
ment avec de l'eau, où l'on join- 
droit un peu de beurre, ou de læ 
graifle du pot. 
Quoique ce Livre ne foit def. 
tiné que pour les Accoucheufess 
de campagne, cependant comme 
elles peuvent être appellées au- 
près de quelques Dames d’une 
compléxion délicate , &' qui ne 
font point accoutumées à nourrit 
leurs enfans , j'entrerai dans um 
détail plus circonftancié fur les 
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foins que l’on doit fe donner au- 
près. d'une Accouchée. | 

Les femmes délicates fe cons 
 duifent d’une manière différente ». 
que les femmes de la campagne.. 
Lorfqu’elles font dans leurlit, on: 
doitleur donnerun bouillon &fup- 
pofé que la Garde ne foit pas bien: 
entendue, on lui recommandera: 
d'en donner un detrois en troisheu- 
res ; ce ne fera cependant qu'après 
avoir fçu de lAccouchée, fi elle 
eft d'un grand appétit : en ce cas 
les fimples bouillons ne fufroient 
pas ; on y Joindroit quelques pe- 
tites foupes de pain blanc , cou- 
“pées très-minces , & en petite 
quantité ; qu’on laifleroit fimple- 
ment tremper dans le bouillon fans 
les faire mitonner, ce qui les ren- 
droit de difficile digeftion. L'on 
aura foin que dans le bouillon il 
n'entre point de veau , étant con- 
traire à certains tempérammens » 
&t pouvant exciter le dévoye- 
ments. 
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On donnera pour boiffon of: 

dinaire la tifanne de chiendent 
que l’on fortifiera avec un peu de 
bon vin, fuppofé que- la femme 
foit accoutumee à en boire, mais 
fi elle n’en buvoit pas , au lieu 
de vin, on y ajoûteroit un peu de 
firop de capill aire , obfervant tou 
Jours que la Boifion: foit donnée 
tiéde… . 

L'onne doit point exciter la fueurr 
par un air trop chaud dans la cham- 
bre ,; ou par trop de couvertures 
La précaution que l’on aura de: 
faire obferver à l'Accouchée beau. 

coup de ménagement dans fes ali-. 
mens, eff très. nie à ;: la fièvre: 
de lait n'en fera pas fi violente 8: 
durera moins. Lorfque la fièvre: 
eft ceflée , on peut laiffer à la fem. 
me la liberté de manger,mais avec. 
modération pendantquelques Jours: 
c'eftà-dire, que Le cinquième oule 
fixième jour ,.elle peut manger un. 
peu de volaille le matin. & elle 
doit s'en abftenir Je foir , jufqu'à 
ca 
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£e quelle commence à fe lever, 
8c à faire un peu d’exercice. 

_ Il eft effentiel de s’inftruire fi 
les lochies , ou vuidanges , cou-- 
lent fufifamment , on doit de- 
mander à la Garde à voir les chau£ 
foirs , ceque l'on ne peut chez la 
plupart des femmes de la campa- 
gne ; qui n'en font poini d'ufage. 
On obiervera fi la perte eft.con- 
fidérable ; afin de ne rien laifler 
à appréhender pour les fuites , 
foit quelle fût trop grande , ou que 
da femme ne perdit pointaflez. Le 
premier jour le fang doît être d'un 
beau rouge , & couler affezabon- 
damment ; le fecond jour il doit 
fluer avec moins d'abondance & 
le troifièmeil perd de fa couleur, fe 
trouvant plus pâle. Il arrive même 
quelquefois que l’Accouchée ne 
perd prefque pas , parce que le 
lait montant au fein fufpend la 
perte ; ce dont il ne faut pas s’in- 
quiéter, pourvu que cette fuppref- 
fion ne foit accompagnée d'aucun 
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_ accident fâcheux, comme de Îæ 
difficulté de refpirer , de la fièvre 
& de la tenfion du ventre ; car 
alors il faudtoit demander du con-- 
feil , y ayant à craindre pour læ 
malade ;cependanten y remédiantt 
de bonne heure ;, on préviendra 
les accidens que le lait peut oc-- 
cafionner ; & pour cela on feræ 
ufer les premiers jours d’une infür 
fion d’armoife , fi les vuidangess 
ou lochies ne couloient pas {uffi— 
famment ; & pour empêcher que 
le lait ne fe porte au {ein avec 
trop de violence , & n'y féjourne 
trop long-tems, on lui donnera: 
un bouillon de cerfeuil, dans le- 
quel on fera diffoudre un gros 
d'Arcansm dyplicatum , où de fell 
de Glauber. Ces fels font très- 
bons pour empêcher que le Jait 
ne {e grumele dans le fein, que: 
Jon aura foin de tenir couvert 
& chaudement, ou ne s’'épanche 
fur quelque partie du corps. On 
mettra fur le {ein de longuent pos 
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‘puleum , ou de l'huile d'olive avec 
de l'étoupe de lin; le miel eft en- 
core fort bon. On préférera ces 
remèdes à tous les autres, parce 
qu'ils fonttrès-doux. 


BOHAPITRE XVIIL 


Des tranchées qui arrivent aux Ac= 
couchées , des hémorroïdes, &° 
de la nécefité de Lafiner le 
partie. | 


N employe divers remèdes 
pour foul:ger la femme dans 
- les violentes douteurs de colique, 
qu'ellé reflent les premiers jours 
de fa couche. Je puis dire avoir 
mis en ufage tous ceux qu'on m'a 
affuré être bons , fans en avoir 
trouvé aucun d’eficace ; le feul 
que je confeillerois , c’eft l'ufage 
des lavemens faits’avec la décoc- 
tion des herbes émollientes, & 
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d'appliquer ces herbes fur le ven= 
4re : cn auta{oin d’en entretenir: 
da chaleur au moyen des lingesi 
quon fera chauffer de tems en: 
æems. Voilà ce que j'ai trouvé de: 
meilleur pour calmer ces douleurs. 
On a coutume de faire avaler de: 
Thuile d'amandes douces , & mê- 
me en quantité ; fi Mono elle 
‘provoquoit le vomiflement’ , lon. 
æn donneroit peu ; car les vomif= 
emens feroient plus dangereux 
s des tranchées , dont on n’a 

point à craindre les fuites , lerf 
qu elles ne font que momenta- 
nées, & que Ja femme fent qu’elle 
perdà chaque douleur. 

Ïl eft des femmes qui après être 
accouchées ,fouffrent des douleurs 
d'hémorroïdes , on leur fera pren- 
dre une tifanne faite avec la 
grai: æ de lin; on appliquera fur 
fa partie un linge couvert d'on- 
guent populeum, Il y a quantité de 
zemèdes dont jé ne parlerai point, 
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Chaque perionne ayant le fien pour 
ces fortes de maladies. 

Je fçaï qu'il eft difficile d’engas 
ger lei femrhes de la campagne, 
&t même quelques-unés des villes, 
a fe bafliier dans leurs couches; 
il faut pourtant les y déterminer 
en leur remontrant la néceffitéde 
le faire. On peut leur en parles 
fans bleffér la modeftie ; elles fouf 
frent fouvent fans ofer fe plaindre, 
furtout aux premiers accouche- 
mens , où la partie eft prefque tou« 
jours un peu déchirée , ce qui 
forme une petite playe , qui peut 
s’augmenter par l’âcreté du fang 
& des lochies. On leur fera faire 
d’abord des lotions avec du lait 
& du cerfeuil, ou de l’eau de gui: 
mauve. S'il furvient des deman= 
geaifons , on fera ces lotions avec 
un mélange d'eau & de vinaigre, 
& enfoite avec du vin fufane 
ent chaud. 
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CHAPITRE XIX. 


Du dévoyement qui furvient à l& 
Femme les premiers jours 
des couches. 

N E dévoyement dans les prez. 
[B miers jours des couches des. 
vient quelquefois dangereux, fi om 
Îe néglige, ou qu'on l’arrête tout- 
à-coup; c'eft à quoi il faut bien 
prendre garde. L’onne doit point: 
employer indifféremment tous les: 
remèdes enfeignés par des bon-- 
nes femmes , ou par des Gardes: 
mal infiruites. Le dévoyement ef 
fouvent occafionné pour avoir fait: 
prendre trop d’aliment à la femme: 
durant fon travail , ou pour luil 
avoir donné des remèdes trop vio-- 
leas dans la vüe d’exciter {es dou 
leurs, ou enfin parce que l’on ne: 
s'eft point informée , avant que: 
la femme accouchät, s’il y avoit: 
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 dutéms qu’elle eût été à la felle, 
Les excrémens retenus trop long- 
tems occafonnent très-fouvent le 
dévoyement. On fera prendre àla 
femme des layemens compofés de 
fait, auquel on joindta le jaune 
d’un œuf frais & un peu de fucre. 
Ces remèdes font très -adoucif- 
fans. Après avoir ufé quelques 
jours de ces lavemerns, l’on pour 
ra en faire avec la décottion de la 
plante appellée queue de cheval, 
ou prêle, ouavec celle de l'écorce 
de prenade ; en délayant dans 
chaque lavement un jaune d'œuf. 
On en donnera deux petits par 
jour, & l’on aura foin de faire 
prendre de bon bouillon à lAc- 
couchée, pour qu’elle ne foit point 
trop affoiblie ; mais fi la fièvre fur-- 
vient , & que les évacuations com- 
mencent à fe fupprimer, l’on re 
fcauroit trop-tôt appeller un Mé- 
decin ; ou un habile Chirurgien.. 
FE 
Lis 


\ 
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CHAPITRE XX. 


De l'Accouchement laborieux à 
_ caule du pallage trop étroit. 


Orfque l’énfant ala tête trop 

1. grofie à proportion de Ja lar. 
geur du petit baflin, l'accouchez. 
ment devient laborieux pour la: 
mère & pour l'enfant ; {oit que 
cette largeur foit diminuée parl'ap- 
proche des os ifchion , foit par 
celle de l'os facrum , vers les os 
pubis , laquelle s’eft trouvée quel- 
quefois fi confidérable , qu’au lieu 
_de laïffer entr'eux un efpace d’en- 
viron quatre pouces & quelques 
lignes , qui et le plus ordinaire, 
la diftince de l’un à l’autre , na 
été qu'environ de deux pouces & 
quelques lignes. Un pareil cas ar= 
riva à Paris, il y a quelques an- 
nées, à la nommée Duyerger :1k 
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en eft fait mention dans un Livre 
d'Anatomie , compolé parun Chi- 
rurgien de cette ville. On y dit 
que cette femme devenue encein- 
te, fitvenir fur la fin de fonterme 
M. Soumain, célèbre Accoucheur, 
qui ayant reconnu en la touchant 
la conformation extraordinaire du 
baffin , appella plufieurs de fes 
Contrères des plus renommés ; 
qui ayant aufli reconnu cette dif- 
pofition contre nature, jugèrent 
_ qu'il n'étoit pas poilible d'accou- 
cher la femme par la voye ordi- 
naire, & convinrent de la nécef 
 fité de l'opération céfarienne, c’eft- 
_à-dire, de faire uneincifion, tant 
aux parties contenantes du ventres 
qu'à lamatrice , & d'ouvrir ia po- 
che ou fac , formé par les mem- 
branes Chorion & Amnios, pour 
en retirer le fétus. L'enfant qui 
vint au monde par cette Opé- 
ration avoitle volume d’un enfant 
à terme : il vécut plufeurs Jours » 
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& la mère jouit aujourd'hui d’une 
parfaite fanté. | 
Mais fi l'accouchement n’étoiit 
lborieux que par la difpoñitiom 
particulière du coccyx qui fe por— 
teroit irop en devant, & que ce 
fût dans une femme d’un certain 
âge » qui accouchât pour la pre- 
mière fois ; les cartilages & les: 
ligamens qui permettent à cet os: 
de fe porter en arrière, lorfqu'ill 
eft comprimé par la tête de l’en-. 
fant , ne prêtant alors que difli-. 
cilement : aufli remarque-t-on que: 
ces femmes fouffrent plus long= 
tems que les jeunes; pour facili- 
ter leur accouchement, oninf- 
nuera la main toute entière dans 
fa partie, on la pañlera fous la 
tête de J'enfant, en apuyant un 
peu fur le coccyx pour le forcer 
à fe porter en arrière , à mefure 
que l'enfant s’avancera; ce qui fa- 
cilitera beaucoup fa fortie. | 


Lorfquel’enfantrefletroplong- 
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tems au paflage , on doit lui aflu- 
rer la vie {pirituelle parle Baptème, 
ce qui fe fait toujours fous con- 
dition, en lui verfant de l’eau fur 
la tête , ou'en lui faifant parve— 
nir par une canule de feringue , 
& prononçant ces paroles : Enfant, 
fitues vivant, jete baptife au nom 
du Pere , du Fils , © du Saint- 
Efprit , & lorfqu'il fera porté à 
YÉglife, on avertira le Prètre que 
Venfant a été ondoyé. | 

Dans tous les accouchemens 
contre nature, audi-tôt que lon 
peut faire avancer un pied dans le : 
paffage , on doit donner à l'enfant 
le Baptême, avant que d'aller cher- 
- cher l’autre pied ; le tems que l’on 
mettroit, pour le faire venir, pour- 
roit priver l'enfant du bonheur étet= 
nel. C’eft un des grands reproches 
que l’onpuife fe faire, fi lon y man 
quoit. La même chofe doit être 
obfervée , lorfau’au lieu d'un pied, 
ou de latête, l'enfant préfente quel- 
qu'autre parties. 
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CHAPITRE XXL 


De Accouchement où l'Enfent efe 
arrêté au pallage par des 
épaules trop larges. 

‘L arrive quelquefois que les: 
Li de l'enfant font trop 
larges à proportion du volume de 
la tête. On ne s'attend point à trous 
ver d'obftacle à fa fortie, lorfque 
Ja tête eft hors de la partie; le fes 
Cours d'une main habile.efl néan- 
moins très-néceffairé pour confer- 
ver la vie à l’enfant ; car fouvene 
il meurt par la faute de celle qui 
pratique cet Art, ce que j'ai va 
arriver plus d’uné fois. Onfe don. 
nera bien de garde de tirer de 
toutes fes forces , l'enfant étant 
foible , la tête-pourroit fe féparer. 
Lorique la tête fera fortie , fi le 
_{ronc ne fuit pas , on cédera dans 
linffant , & on paflera la maix 


& 
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gauche fous le menton , pour fou- 
tenir la tête , afin d'empêcher que 
le nez ne foit porté vers le fon- 
dement de la mère, & que par 
cette attitude-l’enfant ne foit fuffo- 
qué. En lui tenant-la tête en droite 
digne , on infinuera le doigt in= 
dice de la main droite furla pois 
trine pour le gliffer fous l'aiffelle, 
on recourbera ce doigt en forme 
de crochet, on dégagera l'épaule, 
que l'on fera fortir de la partie, 
& par l'effort que la femme fera 
obligée de faire , on aura l'enfant 
en vie , fans lui avoir fait aucun 
mal ; mais fuppofé qu'il ne cédât 
point à cette facon de s’y prendre 
a raifon de la largeur extraordi- 
aire des épaules, on fera foure- 
nir la têe par quelqu’unes des af- 
fiftantes , ou par la Garde, précau- 
tion abfolument néceflaire, & on 
dégagera les deux épaules, l’une 
après l’autre, ou toutes les deux 
deux en même-tems , en infinuant 
yn doigt de chaque main fousles 
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aiflelles , & lorfqu'elles feront ut 

peu avancées, onaura l'enfant dam 

jinflant, On introduira les doigts: 
du côté du fondement de la mère: 
parce que le vagin étant une partie 
charnue & megimbraneufe , prêt 
facilement, ce qui n'arriveroit pas: 
fi l’on pafloit les doigts au-deflus: 
les os /chion ne prètant point, ï 
feroit impoflible d'en venir à bourt 
Par cette méthode , on confervers: 
la vie à plufieursenfans , qui pé 
riflent par l'ignorance de certains 
Chirurgiens de village, ou de fem 
mes fans expérience , qui n'ont 
d'autre reflource que celle de fé. 
parer la tête , ou de fe fervir de 
crochets , ou d’une cuilliere à pot. 
pour faire fortir par morceaux le 
refte du corps. | 
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CUAPITRE XOUT. 
De le difficulté d'accoucher , lor[que 

d'ortfice de la matrice fe refferre 

tout-@ coup , après avoir lailfé 


*paller la rére. 


% Left encoreun obftacle à la for: 
É tie de l'enfant , quoique la tête 
{oit à moitié hors de la partie ; {ça= 
voir ; lorfque l’orifice de la ma- 
trice fe refferrant tour-à-coup, les 
<paules ne peuvent fuivre à caufe 
de cet étranglement , qui feroit.ca- - 
pable de cauferla mort à l'enfant, 
fi l’on n’y apportoit du fecours fur 
le champ. Il faur alors fe donner 
bien de garde detirerl’enfant à foi; 
car l'on entraineroiten même-tems 
la matrice , ce qui feroit perdre la 
vie à la mère. | 
Après avoir tenté, comme je 
l'ai dit, de tirer l’enfant avec mé- 
nagement, fi l’on fent de la ré- 
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fiftance, on infinuera un doigt pour 
en découvrir la caufe ; on recon-- 
noîtra par ce moyen que la diff-- 
culté vient de l’orifice., en le fen— 
tant tout-au-tour du col de l'en-- 
fanr. à qui il forme une efpèce de 
collier: onle dilatera facilement, 
en infinuant un doigt de chaque 
main , que l’on paflera entre l’en-. 
fant & l’orifice 5 on tournera ce 
doigt tout au tour pour en procu— 
rer la dilatation , & il faudra aller 
chercher les épaules : on empê-- 
chera la femme de pouffer en bas, 
crainte que la matrice ne fe ref- 
ferre de plus en plus. Si la ma: 
trice étoit reftée a fec par l’écou-- 
lement des eaux, on fe graifferoiti 
les mains avec du beurre fans fel. 
ou de l'huile, ce qui rendroit l’o- 
rifice plus fouple, en obfervant 
toujours de faire foutenir la tête: 
de l'enfant, crainte qu'il ne foit 
fuffoqué, 


2 


se CHAPITRE 


_ 
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» CHAPITRE XXIIL. 


De PAccouchement où la matrice 


précede la fortie de 1 Enfant. 


trice defcend confidérablement 
dans le vagin ; & au point que 
Vorifice fe trouve au bord de Ia 
partie, fans pour cela que l'enfant 
foit encore defcendu, Cet acci- 
dent eft plus commun dans les 
Campagnes que par tout ailleurs » 
les femmes y étant plus fujerres 
au relâchement de matrice , par 
la faute de celles qui les accou« 
chent, foit en les faifant tenir de 
bour , foit en leur recommancant 
de pouffer en bas dès l’infant de : 
leurs-premières douleurs , fouvent 
même fans qu'il y ait apparence 
d'accouchement. 

Lorfqu'on s’appercevra que la 
matrice S'ayance au devant de la 


K 


il L arrive quelquefois que [a mas 


* 
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tête de l'enfant, on fe gardera bien 
de faire poufler la femme : on læ 
fera coucher de façon qu’elle ait 
la tête plus baffe que dans l'accou-- 
chement ordinaire. On infinueræ 
la main toute entière dans la par 
tie; car:un feul , & même deux 
doigts ne fufhroient: pas. On re-- 
pouflera tout doucement la ma 
trice , en écartantles doigts ; on la 
foutiendra ,. & l’on atrendra que 
la cêre fe faffe fentir fans retirer Îæ 
main , attitude qu'il faut néceflat-- 
rement garder, jufqu’à ce que l’en-- 
fant foit prêt à venir : on repouf-- 
fera alors avec le bout des doigts: 
l'orifice ,.à mefure.que la tête s’a-. 
vancera , & que la femme fera va-- 
loir fes douleurs. À près avoir dé 
livré la femme avec beaucoup de 
précaution , c’eft-à-dire , en n€& 
la faifant point poufler , & ne ti- 
rant point trop fort le cordon, 
crainte que le fond de la matrice 
ne foit entraîné par l'arrière-faix, 
Von remettra, après la fortie de 
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Penfant , la main dans la matrice 
en Îa repouffant dans fon fond ;. 
Fon attendra qu'elle commence 
à fe reflerrer , & alors on retirera 
tout doucement la main. On fera. 
obferver à la femme d’être cou- 
chée la tête plus baffle qu’à lor« 
dinaire. 


CHAPITRE XXIV. 


De l'Accouchement accompagné de 
relächement du vagin. 


F Left encore une difficulté pour 
: ÉD > €lle a pour 
caufe Île relâchement du vagin. 
On difingue ce relâchement de 
celui de la matrice , en touchant 
la femme ; car celui du vagin ne 
laifle point de vuide du côté du 

fondement : il eft aufl plus Hffe 
que la matrice , parce que s’étant 
dilaté , toutes les rugoftrés qu’on: 


K. 14. 
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y fent dans l’état ordinaire , fetrom 
vent alors effacées. Ileft de toute: 
néceflité d'y remédier , avantque: 
la femme accouche ; car l'enfant: 
ne pourroit fortir qu'avec beau: 
coup de peine , & fa fortie, jointe. 
aux efforts de la mère cauferoir ur! 
relâchement plus confidérablez: 
Pour y remédier on sy prendra. 
de la manière fuivante. On re= 
pouffera un peu l'enfant , en met- 
tant d'abord le bout des doigts 
d'une main du côté du fondement. 
.… évitant de Île toucher du bout des 
ongles , crainte de. le bleffer, & 
continuant à poufler doucement: 
dans la partie ; on y fera rentrex 
le vagin; on continuera d'avancer 
a main , jufqu’à ce qu’elle fe trou 
ve fous l’orifice : on laiffera la mains 
dans cette polition pour retenir 
le vagin, l'on attendra que l'en- 
fant avance, & à mefure qu'il ap+ 
prochera, on reculera la main. 
Après avoir délivré la femme ; 
on: peut aifément faire rentrer, le. 
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vagin , en mettant la main dans: 
fa partie , comme je viens de le 
dire. k 
_ On recommandera à la femme 
de ne point faire des efforts pour 
aller à la felle , ce que l’on ob- 
tiendra par le moyen des lave- 
mens , ainfi qu'on en ufe dans ia 
chüte de la matrice. Il eft nécef- 
faire de confulterun Médecin , ou 
un habile Chirurgien pour cesma- 
ladies, & on leur fera un rapport 
exact de tout ce que l’onaura ob 


ferv 4 2e 
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CHAPITRE XXV. 


Des différentes obliquités de lé 


matrice, 


Æ Aï traité dans les Chapitres 
J précédens des obftacles , quii 
peuvent rendre les accouchemenss 
funeftes à la mère & à l’enfanc., 
quoiqu 1. fe ji aee bien , c’eft- 
ä-dire, par le fommet de la tête :; 
que la matrice foit bien placée ;, 
que fon orifice fe trouve vis-à-vis 
_ de l’entrée du vagin, & de la par 
tie de la femme , & qu’en la tou- 
chant, on le fente direétement au 
milieu. Il eft encore des difficultés: 
qui ont pour caufe les différentes 
obliquités de la matrice, & qui 
rendroient la fortie de l'enfant im 
pofible , fi lon n'y apportoit du 
fecours. 

Les relâchemens de la matrice 
prouvent aflez que les ligamens: 
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qui l'affojétiflent , ont de la faci- 
lité à s'étendre. J'ai fouventtrouvé 
que les ligamens d'un côté , ayant 
plus prêté que les autres , avoient 
donné lieu à la matrice de fe porter 
vers le côté oppofé, ce que j'ai 
reconnu par le toucher ; car au 
lieu de rencontrer l'orifice de la: 
matrice au milieu ,.je le trouvois 
de côté , & paffant la maïn fur le 
ventre, je fentois aifément que la 
matrice étoit penchée. Je remar- 
quois en même-tems que lorfque 
le corps de ia matriceétoit incli- 
né du côté droit , fon orifice étoit 
tourné vers le côté gauche du baf 
fin : or a tête de l’enfant appuyant 
alors fur Fos innominé , elle y 
trouve une forte réfiflance , & il 
faut de néceflité que Penfant & la 
mère périflent, malgré tôutes fes 
douleurs, & les efforts qu’elle pour« 
toit faire, filon n’y apporte dufe- 
cours. Îl en fera de même , fi l’en- 
fant fe porte du côté gauche ; car - 
alors l'orifice fera tourné du côté 
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droit. Quelques fâcheufes que 
foient ces différentes fituations , && 
quelques difficultés qu’elles pré 
fentent ; on les furmontera aifé-- 
Ment, en-s’y prenant comme jæ 
vais: le dire. 

Si l’orifice de la matrice eft tour 
né du côté gauche , il faudra faire: 
coucher la femme du même côté y 
car le poids de l'enfant qui fe trou-- 
ve du côté droit , le fera avancer: 
dans le milieu ; & tandis que la 
femme reflera dans cette attitude, 
l'on-infinuera deux ou trois doiots: 
de la main droite dans le vagin, 
on les paffera entre l'orificede la 
matrice & l'enfant ,. & avec la: 
main gauche ; on pouflera tout: 
doucement le ventre pour Le faire: 
. Encore pencher. Onne doit point. 
faire ces fortes de réductions avec: 
violence, il faut aucontraire s’y: 
prendre à. plufieurs fois. On rez. 
commandera à la femme de ne: 
point pouffer, jufqu’à ce que l'o- 
rifice {oit remis en fa place; pe 

CS 
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Jes efforts qu’elle feroit alors aug 
menteroient la difficulté , en pref- 
 fant plus fortement la tête fur l'os 
innominé. on | 
- Îleft encore deux fortes d’obli: 
quité de la matrice ; la première 
eft lorfque l’orifice vient s'appuyer 
fur Pos pubis. Il eft impoflible, 
dans une pareille fituation, que 
enfant forte fans le fecours de 
Part. Il faudra donc alors faire met- 
tre la femme à genoux fur.le lit 
& qu'elle s'appuyé fur les coudes 
Je plus qu'il {era poffible. Cette 
attitude fera tomber l'enfant en 
devant, & donnera plus de faci- 
lité d’amener l'orifice-en fon lieu 
naturel : on fe fervira des doigts 
-pour le reculer doucement du côté 
-de l'os /äcrum , & Pon empêchera 
la femme de faire des efforts pour 
pouffer; c’eft à quoi on doit bien 
prendre garde dans ces fortes d’ac- 
-couchemens. | 
La feconde &#dernière obli- 
quité de la matrice, c’eft lorfque 


ns 


$ 
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fon fond fe porte en devant , tan 
dis que fon orifice eft jetté en at- 
æière du côté de Pos fucrum. Cette 
firuation de la matrice approche 
plus de la naturelle que les autres» 
parce que le ventre faillit fur le 
devant , lorfque la femme eft de- 
bout, & l’on eft fouvent obligée de: 
foulever un peu la tête de l'enfantt 
pour paffer le doigt , afin de con- 
noître fi elle eft en travail: il at— 
rive quelquefois qu’en pareil cas, 
on ne touche que le bord deæ 
Jorifice ; fans pouvoir fentir les 
différens dégrés de fa dilatation: 
lorfqu'on trouve cette difficulté. 
äl faut faire mettre la femme fur L& 
lit, & qu'elle foit un peu renver 
fée : pour lors le fond de la ma: 
trice tombe fur le dos, & donne 

a facilité de fentirl’orifice. Si l'o- 

rifice ne pofüit pas fur l'os fzcrum 

confidérablement,comme:il fe rem 

contre dans les femmesaaui leven: 

£re:ne tombelpas tout à fait fur les 

çuifles , en la laiffant couchée , & 


se 
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"Un peu renverfée, fes douleurs ré 
-duiront aifément la matrice ;: c’eft 
 cequeje vois arrivertousles jours : 
41 n'eft pas néceflaire en ce cas de 
_ fatiguer la femme ; carelle ACCOU« 
chéra naätureNement , furtout em 
Juifaifantobferver d'être couchée 
comme je viens de le dire. | 
_ À l'égard des femmes, dont le 
ventre eft trop pendant, il n’eft 
pas poflible que l'accouchement 
fe faffe de lui-même, ii faudra que 
la femme & l'enfant périffent faute 
de fecours ; l’orifice venant à péfer 
fur los facrum ,lenfant y fera pouf- 
{é violemment par les effoits de 
la mère, & ne pourra jamais for- 
tir. 1 en touchant la femme se 
doigt ne peut atteindre l’orifice, 
“on la fera coucher, & l’on infi= 
nuera dans le vagin toute la main, 
après lavoir graiflée : on foule- 
‘vera un peu la tête de l'enfant que 
Ton fent dans la matrice ; on fera 
encore pencher la femme en ar- 
‘xière le plus qu'il fera poflible , & 
| ner Lij 
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TS 


on pouflera tout doucement ‘le: 
ventre en haut avec la main gau-. 


che, & des deux doigts dela main: 


droire que l’ôn aura introduitsdans: 
Porifice, on la tirera doucement: 
en devant , obfervant toujours que: 
la femme.ne doit pouffer que lor{-. 


_ que l'orifice fera réduit, & que: 


la tête de l'enfant, s’avancera. Ces: 
réduétions doivent fe faire avec: 
beaucoup de ménagement , & il. 
faut y employer tout le tems né-. 
ceffaire pour ne point violenter la. 
matrice. ; 

Dans lesaccouchemens où l’en-- 
fantfe préfente mal, fi la matrice: 
eft oblique , il faudra de toute né-- 


ceflité la remettre dass fon lieu 


naturel, avant que de vouloir re-- 
tourner l'enfant; car autrement ill 
ne feroit pas poflible d'en venir: 
bent es . 4 

L'on pourroitempêcherles fem-. 
‘mes d’être expofées à ces fortes: 


d’inclinaifons de la matrice, en 


leur confeillant , lorfqu'elles €: 
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Plaignent de porter leurs enfans. 
_plus d’un côté que de lautre ,en 
leur confeillant , dis-je; de fe cou- 
cher du côté oppofé. A l’égardde 
celles dont le ventre tombe [üx 
les cuifles en- forme de beface ;. 
il faudra leur faire mettre de bonne 
heure autour du corps, une fer- 
viette en forme de bande , quine 
foit point trop ferrée : par cette 
précaution l’on empêchera que 
Penfant ne croiffe dans cette mau- 
Vaile fituation, 


L ïüi 
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CHAPITRE XXVI 
De P Accouchement où l'Enfant pré 


fente un pied, ou tous les deux 
: enfemble. 


nm Accouchement où fenfantt 
À _ préfente un pied, outous ies: 
deux enfemble, eft le plus aifé ce 
tous ceux où l'enfant vient mal, 
puifque quelque partie qu'il pré— 
fente à l’orifice, fi l'on en excepte: 
le fommet de la tête , l’on eft dans 
la néceflité de le faire venir pat 
les pieds, étant la feule reffource: 
que PArt fournifle pour faciliter: 
fa fortie. . | 
On peut diffinguer facilement 
les pieds, même avant que. les: 
membranes foient rompues. Dans: 
cette pofition , la partie allongée 
qu’il préfente , fait prendre aux 
membranes la même forme , & 
lorfque la douleur eft pafke , on 
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fent un pied, ou tous les deux 
que l’on reconnoîït aux talons, aux 
chevilles & aux orteils, On ne 
_fçauroit prendre Îles mains pour 
les pieds , leur forme fe trouvant 
 érès-différente. Il ne faut pas at- 
fendre que l'enfant s'engage trop 
avant dans le paflage, ce qui ren- 
droit laccouchement dangereux 
pour deux raifons. | 
= La première eft que fi la face 
_ étoit tournée da côté du nombril 
de la mère , ce qui arriveroit fi 
Fenfant avoit le ventre en deffus , 
” Ja mâchoire s’accrocheroit aux os 
pubis , & tous les efforts que l’on 
 feroit pour le tirer, ne ferviroisnt 
qu'à lui féparer la têe d'avec le 
tronc. : 

La feconde difficulté qui fur- 
yviendroit, c’eft que ft l'enfant ne 
_ préfentoit qu’un pied , comme ce- 

fa arrive fouvenr , en tirant ce pied 

fortement, l'autre étant plié der- 

rière fon dos , & Île genou ve- 

_pant à s'appuyer fur l'eftomac, ce 
ii] 
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pied pourroit pofer fur l'os pubis 3; 
& l'effort que l'on feroit pour le: 
tirer, ne férviroit qu’à le prefez: 
plus fortement fur cet os , ce qui. 
rendroit la fortie de l'enfant très= 
difficile ;. & peut-être même im= 
poflible. Fe à 
Lorfqu'on aura reconnu qu'un 
des pieds.fe préfente , que la dila: 
tation de l'orifice eft fufifante, 
& qu’il fe trouveéminci , onrom- 
pra les membranes, fi elles ne l'é- 
tolent pas ; lon attendra pour 
cela une forte douleur, la tenfion: 
qui leur arrive alors les difpofant 
à être percées plus aifément. Les 
membranes étant percées, on 
prendra un pied ou tous les deux ,. 
que l’on tirera également , on les. 
amenera hors de la partie : on pren 
- dra un linge fec & doux, dont om 
les enveloppera , pour qu'ils ne 
gliffent pas des mains. Lorfqu'on. 
aura pailé les genoux , fi l'enfant 
vient la face en-deflus:, on lere= 
tournera àmefure qu’on letireras, 
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pour que le nez fe trouve en-def- 
fous du côté du fondement de la 
mère. Cette précaution eft abfo- 
Îument néceffaire pour empêcher 
que la mâchoite ne s’accroche aux 
os pubis. On:abaifflera les bras 
Vun après l’autre , &"f la tête 
ne fort pas dans l’inflant , loin de 
la tirer avec violence , ce dont il 
faut bien fe garder, car on pour- 
toit la féparer du’tronc , on s’ar= 
rètera , & on fera foutenir l'enfant 
par quelqu'un ;, pour empêcher 


qu'il ne foit fuffoqué , & faififfant . 


Ja mâchoire inférieure , on gliffera 
de doigt indice de la main gauche 
dans la bouche , pendant qu’on in- 
finuera la main droite fur le der- 


nère de la tête, pour lafairebaif - 


fer du côté du fondement de la 
_ mère, on la tirera à foi, tandis 
qu'une autre perfonne tirera l’ena 
fant par les épaules, 

 Plüfieurs Auteurs veulent, qu’a- 
yant abaiflé un bras , on laiffe l’au- 
tre , pour que la tête foit conduite” 
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plus direétement ; mais je penfe 
que lorfque la tête eft un peu 
grofle , on rifqueroit alors deren--- 
dre la fortie de l'enfant plus diff 
cie ; la longueur du rems que l'om 
mettroit à l'avoir ,deviendroit pré-- 
judiciablétpour le bras, qui en fe 
gonflant, formeroit une autre dif— 
*Hgulte, sd " 

Si l'enfant ne préfentoït qu'um 
pied , lorfqu on l’auroit un pew 
avancé dans la partie , on l'aflu- 
jéttiroit par un ruban , auquel on 
feroit un nœud coulant, fans trop) 
le ferrer , & en fuivant le genou, 
on conduiroitla main fur la cuifle: 
pour la pafler fur la partie de l'en. 
fant,oufur le derrière,fuivant fa po 
ficion , &l'onfuivroitl’autre cuiffe: 
& la jambe: pour lors on pren- 
droit ce pied que l'on ameneroit 
au paflage. Quelquefois on eft 
obligé de repouller le premier 
furtout s’il étoittrop avancé, & erÿ 
ke faifant rentrer un peu, on fefa- 
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giliteroit le moyen de faire venir 
Pautre. 

_ Il ef eflsnriel de s’aflurer que: 
le pied que l’on tâche d'avoir, eit 
celui qui appattient au même en- 
fant ; car il arrive quelquefois que 
Ja matrice contient deux enfans ; 
 & même trois. On conçoit bien 
_gu’entirant indifféremment le pre 
_mier pied que l’on trouveroit, 
on pourroit en tirer un d'un autre 
enfant, &lescorps s'embarraflans 
Fun & Fautre , il en arriveroit la 
mott, tant des enfans que de Îa 
mère , étant de toute impoflibilité 
qu'ils vinfenr enfemble. 

. Cet. inconvénient de tirer Île 
pied d’un fecond, ou d'un troifiè- 
me enfant , ne peut néanmoins 
avoir lieu, que lorfque les mem- 
“branes qui renferment chaque fé- 
tus en particulier, ont été déchi- 
xées , ou qu'enfin deux fétus font 
unis l'un à l’autre par la poitrine, 
ou autre paitie du corps ; car on 


132  Abrégé dePAr 
{çait qualors ils font; renférmés 
dans uné: même enveloppe. Mais: 


Ce dernier cas eft fort rate. 


LL 
CHAPITRE XX VII 
Del Accouchement où l'Enfant prés 


Jeñte les genoux | 04 le’ 
fondement. 


F Left aifé de dif ngüer fi lenfane 
Ï préfente les deux genoux, ow 
un feul, furtout lorfque les meme 
. branes font rompues ; car l’on fent 
l'os qui eft en devant > nommé la 
rotule : fa rondeur & fa fermeté 
n'empêchent pas qu’il ne differe 

eaucoup de la tête ; puifqu’eni 
touchant, on fentun vuide de cha- . 
que côté , & qu'en y pañlant le: 
doigt , on trouve le: pli que fait 
le genou, lorfquela jambe eftfé: 
chie. On ne-le laifféra point en-. 
BagEr trop avant , & en fuivane 
la jambe l’on ira prendre un pied; ; 
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“orfqu'on l'aura ; on dégagera Pau 
tre , comme je l’ai dit. 
… Si l’enfant -préfente le fonde= 
ment , on peut le connoître à tra- 
vers les membranes , lorfque la 
douleur eft pañlée ; car alors on 
fent un vuide au milieu , & une 
groffeur de chaque côté , mais fou- 
pile. S'il ne fe préfentoit que de 
côté ; cette partie. fe diftinguera 
encore au toucher; car en paflant 
le doigt tout-au-tour , on fent le 
pli que fait la cuifle , & de l’autre 
-côté le fondement: on ne peut fe 
tromper fur la différence qu'il ya 
entre cette partie & la tête. 
: Ôi la mauvaife fituation del’en- 
ant donne lieu à la compreffion 
du ventre, il ne manque pas alors 
de rendre le mæconium renfermé 
dans les gros boyaux : c’eft une 
matière noire, qui reflemble à de 
la poix, & dont on trouve alors 
fon doigt.couvert, fi Pontouche 
la femme dans ces momens. : 
Lorfqu’on fera affurée quel’en: 


«34  .  Abrévéde PA» 

fant préfente le fondement , off 
ne doit point le laifler engage 
trop avant; car il fercittrès-difh— 
cile d'aller chercher les pieds, ill 
vaudroit mieux, filon n’étoit pointt 
arrivée aflez à tems, & qu'il fût 
trop engagé dans le pañlage, le 
laifier venir dans cette fituation :: 
on rifquéroit moins pour lui & 
pour la mère; mais s'ilne préfen- 
toit qu'un.côté du derrière, cette: 
polition de travers deviendroitt 
très-laborieufe , parce que l'autre 
côté de la hanche s'appuyant fot- 
tement fur l'os du baflin de la fem 
me, il né feroit pas poflible que: 
l'enfant püt fortir. Lorfqu’il ne 
préfentera.qu'un côté du derrière», 
on Îe repouffera tout‘ doucement ,, 
pour le faire rentrer ; & l’on paf. 
fera un doigt de Pautre main,pour: 
aller chercher le pli de laine: on 
avancera l'autre côté afin que le: 
fondement fe trouve diretementt 
à l’orfice. Si on le laiffe venir: 
dans cet état, on lui dégagera les: 
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jambes , aufli-tôt que le derrière 
Dr pe rt 0 

Si l’on arriveauprès dela femme 
aflezàtems, & que l’onaitreconnu 
que l'enfant préfente le fonde- 
ment , on terminera l’accouche- 
ment fans attendre qu'il s'engage. 
Os infinuera la main bien graiflée, 
& en fuivant la fefle, la cuifle, 
le genou, & la jambe , l’on ira 


prendre un pied que l’on amenera 
au paflage , & on ira chercher 
Jautre. 


: 
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CHAPITRE XXVIIL. 


De P Accouchement où l'Enfant pré-- 
fente le ventre , la poitrine, 
-ou de dos. 


Len touchant la femme on re-- 

&D connoît que l'enfant fe préfente 
mal , on fe conduira diféremmentt 
fuivant la partie qu’il offrira. Si 
c'eft le ventre, ou la poitrine , les 
membranes feront plus applaties 
parce que l'enfant étant de trävers,, 
les retient des deux côtés, & ne 
leurlaifle pas laliberté de s’allon- 
ger.: il arrive fouvent que dans 
cette pofition le cordon ombilicall 
fe préfente le premier, &lorfque 
les membranes ne font point ten- 
dues, on fent les battemens de fes: 
artères à travers les membranes. 
La dilatation de l’orifice étant de- 
venue fufhfante , on rompra les: 
membranes, & on reconnoîtra lai 
| : partie: 
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Partie qui fe préfente. Si c’eft la 
* poitrine, en gliffant la main deffus, 
On trouverale ventre & l’ombilic : 
l'on fuivra avec la main jufqu’à la 
partie de l'enfant , en trouvantune 
Cuifles on ira au genou, & l’on 
amenera les pieds au paflage. 

Lorfque l'enfant préfente le dos, 
On ne peut s'y tromper ; l’épine fe 
fait fentir , parce que le dos étant 
courbé., les vertèbres fe difin- 
&uent aifémentlesunes des autres, 
& en les fuivant jufqu'au fonde. 
ment , l’on ira droit aux pieds, 
la méthode étant la même pour 
tous les accouchemens , où l’en« 
fant fe préfente mal. 


M 
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CHAPITRE XXIX. 


Del’ Accouchement où L Enfant pré= 
fente le bras ou le coudes 
_Orfque l'enfant préfente le: 

É. bras , cette lituation lui eft 

fouvent funefte , parce que ceux. 

qui ne font pas au fait des accou- 
chemens ; ne connoiffent que le: 
feulmoyende faire rentrer lebras 
avant que d'aller chercher Îles: 
pieds, & à force de fatiguer ce 
bras, on le meurtrit fi confidéra- 
blement que la matrice iritée le: 
ferre au point de ne plus laiffer 
dereffource, que celle de le cou- 
perpourterminer l'accouchement: 
malheur qui neft que trop com- 
mun dans les campagnes. 
L'on diftinguera aifément fi le: 

Bras fe préfente ; car ence casles. 

membranes font allongées ;.&t à. 

travers l'on fenr la main qui difs 
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{ère beaucoup de la forme du pied 
_ par fes doigts allongés & déliés. 
Si la dilatation de l’orifice eft fuffis 

fante , & que les membranes ne 
 foient point rompues , on les per. 
era , on infinuera la main juf- 
qu'au- deffus de l'épaule de l’en- 
 fant, fans toucher à fa main niau 
_ bras, & on le repouffera en haut 
tout doucément pour le faire ren« 
_trer; mais fouvent cela ne réuflit 
point dès la première fois, parce: 
que l'enfant alors trop gêné dans 

_ fa fituation , ne peut fe prêter aux 
“mouvemens qu'on veut lui faire 
faire; dans ce cas, on changera . 
de manœuvre, Cesrentatives étant 
douloureufes pour la mèr: on les: 
Jui épargnera , en conduifant tout 
de fuite la main furle côté de l’en- 
fant, fur la hanche, la cuifle , le: 
genou & la jambe , & lorfqu’on: 
aura un pied , le premier mouve- 
ment que l’on fera pourletirer àfoi 
éloïgnera de toute néceflitéle bras 
du paflage : ayant été alors cher- 


BTix 


F2 


140: Atrègé de l'Art. 
cher l’autre pied, .on ameneré:: 
Fenfant. ne ANR: 
Par cette méthode on fauvera- 
la vie à l'enfant & à la mère ; car. 
dans les accouchemenstraînés en. 
longueur par la faure-de celles qui: 
opèrent , il eft toujours à-craindre 
que la matriceirritée depuis long- 
tems ne s'enflamime, & ne caufe: 
la mort à la femme: . : 
Si l'enfant préfentoit le coude ;.. 
on le reconnoïîtroit afément , par. 
ce qu'étant plus pointu que le ge- 
nou , on ne peut prendre fan pour: 
Fautre. On fe donnera bien der 
garde de:le Hlaïffer trop avancer, 
crainte que le bras ne vienne à* 
fortir jufqu'à l'épaule ; ce:qui ar+ 
riveroit , fi l'on nalloit chercher. 
les pieds promptement. En repouf- 


‘fänt doucement le coude, Paccou- 


chement devient plus facile ; par- 
ce que le bras peut s'étendre aifé— 
ment le long du corps. Il eft au- 
contraire plus mal-aifé lorfque l'a: 
vant-bras eft fortitout-à-fait.. | 
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CHAPITRE XXX. 


Bel Accouchement cù l'Enfant préz: 
fente: l'épaule , l'oreille , 


ou Le menton. 


Enfant préfentant l'épaule, 
15 l’on ne doit point efpérer de 
réduire la tête aifément , pour 
qu'elle vienne fe: préfenter-direc- 
tement à l’orifice : on peut leten- 
ter, mais ne sy pas amufer trop : 
long-tems , crainte que les dou- 
leurs ne finiflent, & qu’à force de 
tentatives on ne fatigue trop la mè- 
re & l'enfant. 

_ On reconnoitra que c’eften effet 
Pépaule qui fe préfente, lorfqu’en 
conduifant le doigt tout-au-tour ,. 
lon fentira le deffous de l’aiffelle: 
d’un côté , & de l’autre:le col de. 
Fenfant, ce quine peut laiffer au. 
cun doute ; mais comme il pour- 

roit arriver que dans cette litua 


2 
* 


Li 
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tion , il eût la face en deflus, & 
que lépaule étant repoufiée , il 
Vint dans cette attitude ,. l'accou- 
chement deviendroit laborieux ., 
alors il faudroit fe déterminer à 
faire fortir l'enfant par les pieds; 
en fuivant les parties du corps, 
_ comme je l'ai dit. La femmeala 
vérité en fouffrira d'avantage; mais: 
ce moyen eft préférable à la ré— 
. duétion de la tête dans fa fituatiom 
naturelle , qui demanderoit beau 
€oup de tems. : 

À l'égard de Poreille;on ne put: 
s’y tromper, & par le fens dontelle: 
fera tournée, on pourra juger fi 
face eft en deffus ou en deflous, le: 
bord de l'oreille la diftinguant ai-- 
fément, puifqu'ilne fe trouve ja-. 
mais du côté de la joue. Ayant: 
fait l'examen néceffaire pour s’affu-- 
rer que l'enfant à la face tournée" 
en deflous , on aura lieu d'efpérer: 
qu’en reculant l'épaule , la tête fe 
préfentera à l’orifice ; mais f le- 
cal étoit trop penché fur l'autre: 


«, 


. 
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épaule , après avoir fait inutile 
ment de legères tentatives, on fe 
déterminera à faire fortir l'enfant 
par les pieds. | 
. L’accouchementoù l'enfant pré- 
fente le menton , ow le vifage 
tout entier , peut fe terminer ai- 
fément , en le faifant venir par la: 
tête. Si lementonfe préfentelepre- 
mier, on le connoïtrapar le vuide 
que l’on fentira au-deflous de la 
mâchoire , & par la lèvre infé- 
rieure que le doigt rencontrera ai- 
fément : alors portant la main ap- 
platie,, & laconduifant doucement 
qjuiqu’à la poitrine de l'enfant , 
pour la foulever un peu, on fera 
reculer la rête, fon poids la fera. 
tomber d'elle-même, & lobligera 
de fe placer direétement à lori- 
fice, ce qui le fera venir naturel- 
lement. Il en fera de même, fi l’en- 
fant préfente la face toute entière. 

On doit obferver que les re- 
æherches que l’on fait au moyen. 
du toucher, pour difinguer ces. 
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différentes parties ; doivent fe faire 
avec beaucoup de délicateffe pour: 
n'en bleffer ‘aucune, J'ai vü en pa 
rèille occafion des yeux crevés, &: 
la face rendue difforme par les: 
meurtriflures qu'on y avoit faites., 
Ons'yprendra comme je viens: 
_ dele dire, pour tâcher que la tête: 
ne préfente que le fommet, &fF 
aprèsavoirtentéplufieursfoisavec: 
beaucoup de ménagement fa ré- 
-duétion dans ces deux diverfes po: 
fitions ; on ne‘peut en venir à 
bout , le parti le plus für & le plus 
avantageux , eft d'aller chercher 
les pieds, & de terminer au plu- 
tôt l'accouchement. se 


CHAPITRE 


F2) 
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CHAPITRE KXXI. 


De l'Accouchement où [e rencon- 
trent plufieurs Enfans. 


Orfqu'on a lieu de croire par 
E l'étendue confidérable du. 
venire de la femme, qu'elle eft 
enceinte de deux , ou de trois en- 
fans , il ef d’une conféquence 
infinie de s’aflurer fi le fecond pied 
que l’on va chercher dans la ma- 
trice, eft celui du même enfant 
dont on en a déjaun, parce que s'il 
atrivoit, comme Je l'ai dit, que 
l’on tirât en même-tems le pied 
d'un autre enfant, les corps aux- 
quels ces pieds répondroient,s’em- 
barrafleroient l’ua & lauire, & fi 
Jon s’obftinoit a lestirer , l’on ex- 
poferoit la mère & les enfans à de 
très grands dangers , étant impof- 
fible que ces enfans fortent en 


femble, | 4 
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Dans ces accouchemens , la fa<: 
con de délivrer la femme eft la 
feulechofe queje croye néceflaire 
d'expliquer ici , puifquil ny a: 
point d'autres méthodes que celles: 
dont j’ai fait mention, pour favos: 
tifer la fortie des enfans dans les: 
différentes pofitions.où ils peuvent. 
fe rencontrer. 

L'on peut préfumer que la feras: 
me eft enceinte de deux enfans, 
fi fon ventre eft gros & large, fi. 
elle a été plus incommodée de: 
cette groffefle que des autres , fup-. 
pofé que ce ne foit pas fa première, 
& fielie a les jambes enflées, de 
même que la partie. Le volume 
de l'enfant que l’on reçoit, peut 
auffi en annoncer un fecond, le 
ventre reftant pros , & l'enfant 
étant très-petit, peut faire juger 
qu'il y ena un fecond. | 

L'on doit obferver en général ; 
comme je l’ai déjà dit, de ne point 
tenter dans aucun accouchement 
de délivrer la femme, fans avoit 
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auparavant pañlé la main fur le 
ventre , pour s'aflurer s'il ne fe 
Trouve point encore quelque chofe 
-dans la matrice. Par cette précau- 
tion on évite le danger auquelon 
“expoferoit la mère & le fecond 
“enfant, fi lon tiroit tout à coup 
l’arrière-faix. Il peut même arriver 
que le premier enfant que l'on a 
reçu, foit beaucoup plus fort que 
celui qui refte, ce dernier même 
pouvant Être mort depuis plufieurs 
Jours. Lorfqu'onaura reconnu qu’il 
xefte unfecond enfant , on fera au 
cordon ombilical les deux liga- 
‘tures dont j'ai parlé, avant de le 
-couper : elles feront à quatre tra- 
vers de doigt de diftance l'une de 
l'autre , & on le Coupera entre- 
deux. Le premier enfant étant for- 
ti, on ne fera aucune tentative 
pour tirer l’arrière-faix : on profi+ 
tera de la première douteur pour 
rompre les membranes du fecond,. 

 Alarrive quelquefois que chaque 
ænfant a fon placenta particulier ; 


f 
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mais plus ordinairement les diffé. 
rens arrièrefaixfontunis ; & par: 
leur union n’en font qu’un feu},, 
auquel répondent les cordons de: 
chaque eufant. sal 
En admettant le fentiment de: 
Ja fuperfétation, qui fuppofe, com 
me je lai dit, une feconde DÉNÉ= 
ration à quelque diftance de la pre-- 
mière , l'on doit craindre de faire: 
venirlefecondenfant trop-tôt,puif- 
que n'étant formé que pluñeurs 
jours , ou peut-être plufieurs moiss 
après la conception du premier,, 
on empêcheroit fa perfeétions maiss 
ne pouvant être aflurée s'ils ont 
été formés lun après lPautre, & 
fi chaque enfant à fon placenta par- 
ticulier, on rifqueroit anfli de faire: 
périr la mère & l'enfant qui refte 
encore dansla matrice, en voulant 
la délivrer: le premier cordon, &: 
J'arrière-faix fe trouvant communs: 
aux deux enfans, on détacheroïtt 
, Jautre partie encore adhérente à 
da matrice , la perte de faag venant: 
Bo . 
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alors avec abondance, faffoque roit. 
l'enfant, & mettroit la mère en 
danger de perdre la vie. 

: avoue une crainte, que l'idée 
de la fuperfération ma toujouré 
donnée , car n’ofant pas délivrer 
He fur le champ ; par la 
raïfon que je viens d'expofer , & 
ne pouvant deviner fi, Parrière- fix 
eft commun aux deux enfans , j ap- 
préhendois qu’en laiffant ce corps 
étranger dans la matrice ,; il ne 
vinta sy corrompre , fi ee te 
reflerroit, & qu elle ne püt l’ex- 
pulfer, ce qui mettroit en grand 
danger & la mère & Fenfant:amfi il 
vaut mieuxattendre que de tenter 
de tirer le premier cordon; & fi Par 
rière-faix fe détache de lui-même , 
& que les douleurs ceflent,ilne fau- 
dra point tächer de délivrer la ferm- 
me du fecond enfant, ni luifaire. 
ufer d'aucun remède pour faire re- 
naitre les douleurs ; mais on atten- 
dra patiemment que le terme de. 
l'enfant qui refte, foit expiré. 


Ni] 
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CHAPITRE XXXIL. 


De L'/ccouchemenr où le cordon [e 
préfénte le premier avec quelque 


… partie de l'Enfant. 


‘Accouchement où le cordon: 
# J'e préfente le premier avec 
quelque partie du corps,eftle plus: 
funefte. Lorfque c’eft la têre qui 
vient avec le cordon , il faut pour 
fauver la vie à l'enfant , fe déter- 
minerà le faire venirpar les pieds, 
parce que la têre rempliffant le pe- 
titbaflin ,comprimeroit le cordon: 
au point d'arrêter la circulation du: 
fang dans les vaïffeaux quile com- 
polent, ce quiferoit périrPenfant; 
mais fi ayant rompu les membra- 
nes , onreconnoit par le toucher». 
que la téten'eft point trop engagée, 
on tentera de repoufler en arrière 
le cordon pour le faire rentrer à 
a mefure que la tête ayancera. S& 
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farédudion du cordon n’étoit pas 
poffible ; ik faudroit abfolument 
fe déterminer à retourner l'enfant 
pour le faire fortir par les pieds. 
À l'égard de laccouchement 
où l'enfant fe préfente mal, & où 
guelqu’une de fes parties eft fortie 
avec fe cordon , il n'eft pas fi dan- 
gereux, pourvû que l’on fafle ren- 
trer le cordon avant que d'aller 
chercher les pieds; ce qui fe fait 
facilement , & ne doit point être 
omis , afin que le cordon ne fe 
trouve point ÇOMPIIMÉ ; ni FE= 


froidi, 


sen a 
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CHAPITRE XXXIII. 
Dr lAccouchement de l'Enfant ; 


mort , © de la réte reftee 
dans la matrice. 


F L ya plofieurs fignes qui don- 
nent à connoître que Fenfane 
eft mort dans la matrice. S’il l’eft 
depuis long-tems , & qu’il pré- 
fente le fommet de la têre ; quoi- 
que la ma:r ce ne foit point trop” 
dilatée, & que les eaux s'écou- 
lent , la peau chevelue fe fépare, 
& s'attache au bout des doigts , &. 
à mefure qu'on les remet dans l’o- 
rifice , quelque nouvelle portion 
sy attache encore ; mais fi la: 
dilatation de lorifice eft fufi-. 
fante , & qu'il n’y ait pas affez 
de tems que l'enfant foit mort, 
pour que l'épiderme qui couvre la * 
peau s'en détache, lon peut être 
afluré qu'il a perdu la vie, lorf- 
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qu'en tournant le doigt dans l'o- 
rifice , on fent la tête très-moile ; 
& quelques-uns des os du crâne 
pañlés les uns fur les autres ; enfin 
- file cordon fe préfentant le pre- 
mier , les vaifleaux qui le compo- 
 fent font fans battement , & sil 
fe trouve flétri , toutes ces circoof= 
tances ne permettent pas de dou- 
ter de la mort de l'enfant. 

L'on peut encore juger de fon 
état par l'examen de quelqu'autre 
partie qu'il préfente ; car fi c'eft 
un bras, on jugera par le pouls 
s’il eft vivant ou mort. 

On ne doit point prendre pour 
un figne de mort , ainfique lepen- 
fent quelques-uns,!a fortie du mœ=. 
conium , puifque l’évacuation de 
cet excrément n’a d'autre caufe 
que la preffion des boyaux qui le 
contiennent , foit que l'enfant foit 
mort , foit qu'il viveencore. | 

Ilarrive quelquefois que la me- 
re croit que fon enfant efl mort, 
parce que depuis quelques jours 
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elle n’en a point fenti les mou- 
vemens. Il faut bien fe garder de 
donner trop aifément dans cette 
idée ,; & l’on ne doit rien tenter 
quifoit capable de nuire à l’enjant 
fi fa mort n'eft confiatée par les 
fignesrapportés ci-deflus , &t dont 
il eft bon queles Afliflantes foient 
-inftruites , pour éviter le blâme,. 
auquel on fe trouveroïit expoñée » 
fi l’on n'avoit cette attention. 

_ Dans les acouchemens trop 
fongs par le rallentifflement des 
douleurs , fans pour cela que la 
mort foit certaine , on peut faire 
prendre à la femme une infufion: 
de deux gros de féné , pour dif- 
pofer la matrice à fe dilater. 

Si l'enfant préfentoitle fommet . 
de la tête, & qu'il fe trouvät au 
paflage , il faudroit lui mettre le 
doigt dans la bouche , en forme 
de crochet, & par ce moyen on 
pourroit le tirer aifément ; mais fi 
la tête n'étoit point affez avancée. 
on pañleroit de chaque côté une 


| des Accouchemens. : T5$$ 
main étendue: comme elleeft alors: 
affez fouple , on peut en lappla- 
tiffant la faire entrer un peu plus 
dans le paflage. ce. 

L'on tâchera avec une main de 
dégager une épaule , en infinuant 
undoigt en forme de crochet fous. 
Paiflelle , pendant que l'on mettra 
dans l'oreille un doigt de l'autre 
-main. 

_ Quant à la têre reflée dans là 
matrice ,. il n'y a rien de fi com- 
mode pour en procurer la fortie ; 
qu'une bourfe faite d’unetoile fine, 
& douce. On louvrira;,&on en fera 
paffer une portion derrière fatête ; 
on tirera cette bourfe de chacue 
côté , pour qu’elle puiffe contenir 
la tête toute entière ; lorfqu'onfe 
fera affurée que la bourfe renferme 
la tête , il faudra en ferrer les cor- 
dons , & farirer doucement à foi, 
fans faire trop de violence à la 
mère. Cette refflource eft infini- 
ment meilleure que celle de tirer 
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la tête par morceaux , comme quef- 
quec-unes le pratiquent. 
Si l’on n’eft point aflez heureufe 
pour retirer la tête au moyen de 
cette bourfe , 4 faut en abandon- 
ner la fortie aux efforts de la na- 
ture , foutenue del’adminiftration 
des remèdes. M, Peu, célèbre Ac- 
coucheur , dit n’en avoir pas trou- 
vé de plusefhicaces que les lave 
mens un peu âcres employés avec 
prudence , il ajoute qu’en ayanc 
fait donner un, où il avoit mis 
deux gros de fel polichrefte, à 
peine la femme l'eût-elle gardé 
quelques momens , qu'elle fut 
obligée de fe mettre fur le baflin, 
où elle rendit dans un effort la | 
tête reftée. ci 


ae Dee 
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CHAPITRE XXXIV. 
De l'arriere-faix adhérent , © de 


la matrice renverfée. 


TN NN propofe deux méthodes, 
| pour délivrer la femme. Les 
uns veulent qu'avant de couper 
le cordon, on aille chercher l’ar- 
rière-faix dans l’inftant , les autres 
préférent d'attendre qu'il fe déta- 
‘che de lui-même, fans porter la 
main dans la matrice, & de faci= 
hterce détachement par de legè- 
res frictions fur le ventre, ou en 
Bifant fouMler la femme dans fa 
main. Ce font les circonftances 
qui doivent déterminer à préférer 
lune de ces méthodes à l'autre. 
S'il y avoit perte de fang, la pre- 
mière feroit à préférer , le feul 
moyen pour da faire cefler , étant 
a prompte extraction du placenta; 
où fi la matrice paroïfloit difpolée 
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à fe reflerrer , on devroit profiter 
du moment favorable , pour ac- 
célérer le détachement du pla- 


centa ; maïs fi l'on n’avoit rien à. 


craindre de la perte, & qu'ente- 
nant le bout des doigts dans la mas 
trice,on ne fentit pas qu'elle fe ref. 


ferrât , on ne devroit rien précipi- 


ter, il faudroit tâcher feulement 
d£ faciliter fon détachement, com- 


me je l'ai dit , par de legères fric 


tions fur le ventre, & l'arrière-faix 
{ortiroitnaturellement,en tiranrun 
peu à foi le cordon, ce que l’on a 
recommandé au Chapitre de PAc- 


couchement naturel. Si l'on s’ap= 
percevoit que la matrice fût difpo- 


fée à fe refferrer, il faudroit dans 
l'inftant porter la main dans fa ca- 
vité, en fuivant le cordon qui fert 
de guide , & pañfanr le bout des 


doigts entre la matrice & l’arrière- 
faix , on le détacheroïit tout dou: 


cement ; prenant garde que les 


doigts ne portent que fur le pla= 


centa , & on retireroit letouten= 
femble, & non par parties. 


des Accouchemens: 459 

11 faudroit en agir de même 
pour le faux-germe adhérent, en 
obfervant de le détacher tout-au= 
tour, pour l'avoir en entier. 

Lorique le cordon fe trouve 
rompu près du placenta, où com 
_ me l'on dit communément , près 
de fa mafle , le détachement de 
J'arrière-faix mérite une attention - 
particulière ; car il étà craindre 
qu’en le féparant, l'on n’occafion- 
ne un renverfement dela matrice, 
en entraînant fon fond vers lori=. 
fice , ce que l'on a vû arriver plus 
d’une fois. Pour diftinguer le corps 
du placenta d’avec la matrice ; on 
fera attention que la furface de 
celle-ci eft unie & polie, au lieu 
que la furface du placenta fe trou- 
ve inégale par la quantité de ra- 
meaux que forment les artères & 
la veine ombilicale. S'étant aflu- 
rée que c’eft le placenta, onle dé- 
tachera, comme je l'ai dit, en in- 
finuant Le bout des doigts entre les 
membranes, & Îa matrice , tout- 


60. Abrégée de l'Art 
_au-tout des bords du placenta, pour 
découvrir l'endroit qui cède le 
plus aifément. | 
L'on ne caufera jamais leren- 
verfement de la matrice, en fé- 
parant Parrière faix , lorfqu'on y 
fera les attentions néceffaires pour 
le prévenir, & que l'on ne perdra 
point de vie ce que Jai recom- 
mandé. Mais fi Fon étoit appellée 
pour remédièr à cet accident, on 
réufliroit en prenant un linge fin, 
& en repoufiant tout doucement 
la matrice juique dans fon fond: 
on y laifieroit la main , jJufqu’à ce 
que la matrice vint à fe refferrer, 
alors on la retireroit peu-à-peu. 


CHAPITRE 


Li 


CHAPITRE XXXV. 
De la Perte de fang qui précède, 
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Ouaccompagne l'Accouchement, 


© de celle qui le fuir. 


F._ À perte de fang eft fouvent 
funefte à la mère , fi Fon n'y 
apporte un prompt fecours. On 
doit avant que de rien entrepren- 
dre tâcher de connoître la caufe 
de cet accident , car fi la perte. 
eft occalionnée par le détache- 
ment du placenta, elle ne peut 


cefler que par le refferrement 


de la matrice, qui n'aura lieu 
qu'après la fortie de l'enfant, Dans 
ces circonftances , il n’y a point 
de tems à perdre , il faut de toute 
néceflité accoucher la femme. Si 
la matrice n’étoit pas fuflifamment 
dilatée , on s’y prendroit , comme 


\ 


je lai enfeigné au Chapitre du 


Faux-germe. 
Si en touchant la femme, cef 
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le placenta qui fe préfente , of 
pourra le reconnoitre par fa por-- 
tion charnue , qui ne: reflem- 

ble en rien aux parties de len-. 
fant : de plus les caillots de fang_ 
qui viennent coup fur coup ,; & 
Fabondance de celui que la femme: 
perd, ne laiffent plus d’efpérance: 
pour elle, que dans la. prompti= 
tude de fa délivrance. in 
_ Si Parrière-faix fe trouvoit dé- 

taché ,quilfe pré fentâtaupafñage.. 
eu quit fortit par l’orifice , les. 
membranes n'étant pointrompues,. 
il faudroit les déchirer pour aller 
chercherles pieds de l'enfant , fup=. 
pofé que la tête ne fût point trop 
avancée. On ne doit pas alors: 
faire rentrer Le placenta, quin’eft: 
_plus néceffaire pour la conferva-. 
tion. de l'enfant. Si l'on a eu: 
le malheur d’être appellée trop: 

tard ou que l’on aitététrop long: 
temps à opéter , la mort de l'en- 

fant eft certaine, & cette mort: 
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ef le plus fouvent fuivie de celle 
de la mère. | 

S'il arrive que l’orifice de la ma- 

trice ne foit pointaffez dilaté , pour 
permettre au placenta de paffer 
jufque dans le vagin, on lerecon- 
noïîtra aux fignes que j'ai donnés. 

L'on aura foin dans ce cas de re= 
poufler l’arrière-faix de côté, afin 
qu'il ne forte qu'après que len- 
fant fera paflé. 

Il furvient affez fouvent des pertes 
avant l’accouchement : lorfau'elles 
ne font occafionnées que par l’a 
bondance du fang, & pour n’a- 
voir pas faigné fufñfamment la 
femme pendant fa groffeffe,une ou 
deux faignées arrêtent alors ces 
pertes , & l'accouchement fe fait 
tout naturellement. | 

La perte de fang qui fuit lac- 
couchement , arrive fouvent pour 
navoir pas fait faigner la femme 
au commencement de fes dou- 
leurs , ou pour avoir fait l'extrac- 
tion du placenta avec trop de vio- 

Oÿ 
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Jence ,ouenfin pour en avoit raie 
quelque portion dans la matrices 
orfque la perte furvient , on 
ne doit rien népliger pour y ap- 
sorter du remède : le pluscertain. 
ef d'introduire la main dansla ma- 
trice, pour reconnoitre fila pére. 
eft occafionnée par quelque corps 
étranger, foit par unfaux-serme,ow 
quelque portion du po {oit. 
par quelque éaillot de fang. On: 
doit être aflurée qu'aufli-tôt que 
la matrice fera débarraflée de ces. 
corps étrangers , la perte ceffera.… 
Néanmoins fi malus cela elle con- 
tinuoit , l’on tremperoit d des linges 
dans l’oxicrat, que l'on-fçait n'e- 
tre qu'un mélange d’eau & de vi=. 
naigre, qu'on feroitticdir, fila fais 
fon étoit froide , on ‘envelopperoït | 
avec ces linges les cuifles de la 
femme , & on pañferoit fous fes. 
reins un autre linge mouillé de la 
même liqueur. On auroit foin de 
retirer de la partie les caillots de 
fans , à mefure qu'ils s'y __— 
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roient. La cire d’Éfpagne en pou- 
dre eft un très-bon remède , & la 
Sage-femme devroit en avoir tou 
jours fur foi. On en prendra la 
groffeur d'une noifette , que l’on 
mettra em poudre , pour la faire 
avaler à la femme dans fix cuille- 
rées d’eau , & fi la perte continue, 
on lui en donnera une feconde 
dofe. C’eft un remède dont jai 
vû de grands effets. 
0: l'on eft à portée de faire pren 
à la femme une potion, on 
fui en donnera une qui fera com- 
pofée de deux onces d’eau de chi- 
corée fauvage, d’une once d’eam 
de fleurs d'orange, de demi-once 
de firop de Diacode, & autant 
de firop de capillaire , qu'elle ava- 
lera tout à la fois. ï 
On lui fortifiera le cœur en lui 
faifant Hairer des linges trempés 
dans l’eau de la Reine de Hon- 
grie , ou dans du vin, qu'on aura 
fait un peu chauffer. On la cou- 
vrira moins quà lordinaire , & 
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Von aura foin que l'air de la cham- 
bre ne foit point trop chaud: on ne 
lui bandera point le ventre,crainte 
d’exciter la perte. Sa nourriture 
ne fera que d’un peu de gêlée 
donnée de tems en tems, & fa 
tifanne fera faite avec la racine de 
grande confoude & le riz.. On: 
pourra lui faire prendre une once: 
de fuc de pourpier. 

Si les forces de l’Accouchée 
étoient fufffantes , on pourroitla 
faigner du bras , dans la vue 
détourner le fang de la matrice: 
cette faignée ne doit point fe faire 
tout de fuite, il faut l'interrompre: 
de temps en temps , pour ména- 
ger fes forces , & occafionner plus 
de diverfon.. On fermera donc la: 
veine à plufeurs fois; laiflant des 
intervalles plus ou moins grands » 
fuivant l’état de l'A ccouchée, Cet- 
te. méthode ef fort approuvée, 
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A 


CHAPITRE XX X VE 
Des Convulfions € de la Léthargiez 


qui furviennent à la Femme 
dans le travail. 


r _ Orfquil arrive que Îa femme: 
Sa des convulfons avant que 

d’être acccouchée, ily atout à ap- 
préhender d'un pareil accident .. 
tant pour la mère que pour l'en« 
fant ; ainfi on appellera un Mé- 
decin , ou un Chirurgien habile ;. 
& Pon s'atrachera à bien exami- 
ner l’état de la femme , pour leur 
en rendre un compte fidèie. 

En attendant les fecours nécef- 
faires , pour délibérer fur le parti 
qu'il y a à prendre , il faut faire 
faigner lafemme , quand bien mé- 
me elle-l'auroitété ,. & neluifaire 
ufer que de: l’eau pure, prenant 
bien: garde qu'il ne iui. en tembe 
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fur le vifage, & fur la gorge. Cet- 
te fraicheur la faififfant redouble: 
roit les convulfions , les liqueurs 
fpiritueufes les rendroient encore 
plus violentes. Si lon fent que 
l'orifice de la mairice fe dilate, 
-& que les douleurs viennent par 
intervalle entre les mouvemens 
convuififs , on peut efpérer pour 
la femme, Si Fenfant fe préfente 
bien ,; & que la matrice foit fuffi- 
famment dilatée , il faudra Pac= 
coucher fur le champ ; mais fi la 
tête ne vient pas la première , ne. 
pouvant alors retourner lenfant 
fans faire beaucoup de violence, : 
ce qui ne manqueroit pas d’irriter 
le genre nerveux, qui fe trouve 
déjà affeûté, on attendra patiem- 
ment le moment de l'accouche- 
ment. La faignée à la gorge ef 
_très-avantageufe dans ces circon£ 
tances , pour dégager le cerveau . 
de la quantité du fang qui s’y porte, 
ce qui arrive lorfque cet accident 
dure Jons-tems. 

| . * 
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: Il eft encore un autre état qui 
devient mortel pour la femme, 
c’eft lorfqu’elle tombe en léthar« 
gie: cet affaiflement de tous les 
reflorts de l'œconomie animale ne 
laifle plus de reflource pour l’ac- 
couchement ; ainfi il faut fe dé- 
terminer à faire l’extraétion de l’en= 
fant le plus promptement qu’il fera 
poflible , parce que c’eft le feuk 
moyen de fauverla mère. 

Je me fuistrouvée plufieursfois 
dans ces deux cas, où ayant ap= 
pellé d'habiles gens , je puis affurer 
qu'aucune femme nen eft morte 
& que même J'ai fouvent recu les 
gnfans vivans, 


= 
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CHAPITRE XXXVIL 


De la defcente où relaxation de La 
matrice. 


Es quatre ligamens que j'ai 
# , dit deftinés à maintenir la mac 
trice dans fa fituation naturelle, 
fe relâchent quelquefois ; ; enforte: 
que le col de la matrice, au lieu: 
de fe trouver au fond du vagin 3. 
s'avance juiqu'au milieu de ce 
gonduit. L'ona vû ce relächement. 
devenir fi confidérable , que cet 
organe fe portoit jufqu’ aux grandes 
lèvres, &s'avancoit même au-delà. 
C'eft ce dernier état que l’onnom- 
me chûte de matrice, pour le dif 
ginguer du premier, que l'on dé- 
figne à le terme de defcente , ou 
de relaxation de matrice. 

Entre les caufes capables de pro: 
duire cesaccidens , les plus or- 
diraires font les travaux excellifs 


— 
ne 
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dinfi que les efforts que caufent de 
trop lourds fardeaux ; aufli remar- 
que t-on que les femmes de cam- 
pagne y font les plus fujettes. Le 
moyen de foulager celles qui font 
aMigées de ces relâchemens,c'eft 
de leur inrerdire toute occupation 
pénible , & de les obliger même 
à garder le lit pendant un tems 
gonvenabie ; à quoi on ajoutera 
Fufage des injedtions fortifiantes 
dans le vagin , telles que celles. 
qui feront compofées de gros vins 
où l’on aura fait bouillir des rofes 
de Provins. Si ces moyens n'é- 
toient pas fufhifans , ou qu'ii ne 
fût pas poflible de les employer, 
lon auroit recours aux peflaires , 
que l’on peut compofer de diffé 
rentes matières; les plus ordinaires 
font faits d’un morceau de liése 
aflez épais ; de la largeur environt 
d’un écu de fix livres , auxquels. 
on donne une figure ovale, & on 
les perce dans le milieu de façon 
à y pouvoir pañler le doigt ; le 

Pi 


# 
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peffaire doit être égal dans fa cit 
conférence, &fafurface ferarendue 
très-unie par la cirefondue , dans 
laquelle on le plongera plufieurs 
- Sois, jufqu’à ce qu'il s'entrouve 
€ntiérement recouvert ; & qu'il 
s'y foit formé plufieurs couches : 
-on l’infinuera alors dansle vagin,.\ 
l'ayant trempé dans de l'huile, &la 
femme étant couchée fur le dos, 
les genoux élevés & pliés , on le 
_ pouflera jufqu’au fond de ce con- 
duit , & lorfqu'il y fera parvenu, 
on le placera de manière que l’o- 
rifice de la matrice réponde à l’ou- 
verture du peffaire. Par cette pré 
caution les humeurs qui s’écoule« 
ront de cet organe, auront la fa- 
cilité de s'échapper , & la femme 
pourra concevoir. On aura l’atten< 
tion avant d'introduire le peffaire 
d’y attacher un lien , afin de le re- 
tirer plus aifément ; ce que l’on 
fera de tems en tems pour le net- 
toyer. Lorfque le peflaire fera pla- 
cé; on fera mettre la femme en 
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des fituations différentes , foit en 
la faifant affeoir , foiten la faifant 
mettre à genoux , on jugera par 
la facilité avec laquelle la femme 
le fupportera dans diverfes fitua= 
tions , fi le peffaire eft bien con- 
ditionné , c'eft-à-dire , s'il n’eft 
point trop gros , ni trop petit , & 
lon y remédieroit alors différem- 
ment fuivant l’état où il fe trou- 
vera; ceux qui font trop gros in« 
commodent ; ceux qui font trop: 
petits ne tiennent pas, & il fau— 
dra en augmenter le volume en 
Les remettant de nouveau dans la 
Éie Un: | 
L'ignotance de Îa plupart des 
Sages-femmes de campagne leur 
fait regarder la matrice, qu’elles. 


appellent la mère , commelafours 


ce de toutes les maladies. Dans 

cette idée, elles y appliquent in= 

difcrettement toutes fortes de re- 

mèdes ,.qui ont fouvent des fuites 

très-fâcheufes , ce que ie n'ai vi 
| ji 
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que trop fouvent arriver dans les 
différens voyages que J'ai été obli- 
gé de faire.  . 


CHAPITRE XXXVIII: 


Des qualités requifes & une bonne 
| ROUTTICEs | 
Re 
L feroit à fouhaîter que la mère 
de l'enfant pût le nourrir elle- 
même , à raifon de la conformité 
du tempéramment , furtout fi elle 
jouiffüit d'une parfaite fanté , & 
qu’elle tbien conflituée, la bon- 
ne conftituion du corps étantia 
première qualité d’une nourrice; 
à quoi il faut ajoûter qu'il feroit 
bon qu’elle ne für point née de pa- 
rens attaqués de certaines: mala- 
dies capables de fe tranfmertre, 
telles que la pierre, la goutte, 
les. écrouelles ; l'épilepfie , &ce 


{ 
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Le$ autres qualités de la nour- 
fice regardent la difpofition de fon 
fein, Les mammelles doivent être 
d'un volume fuffifant , ni trop 
grofles , nitrop petites , pour four- 
nir la quantité de lait néceffaire à 
Penfant ; il faut qu'elles ne foient 
ni applaties , ni attachées aux cô- 
tes ; elles doivent au contraire s’a- 
vancer en dehors en forme de 
poire: le mammelon ne doit être 
ni trop gros , nitrop enfoncé. Un 
tammelon trop gros renwpliffant 
la bouche du nourriffon ; Pempè- 
cheroit detéter ; en un mot la grof- 
feur & la figure du mammelon 
doivent répondre à celles d’une 
noifette. Ii doitêtre percé de plu- 
fieurs petits crous pour qu'il laifle 
échapper facilement le lait, & que: 
le nourriffon ait moins de peine à. 
faccer; enforte que l'enfant quit- 
tant le téton, on voye fortir le 
lait par plufeurs raÿons, ainfique: 
l'eau fort d'un arrofoir. | 
_ Lelaitne doit être ni trop épais - 
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ni trop féreux. Pour en juger 
faut en faire rayer environ une 
demi-cueillerée dans la main: fi 
en la penchant un peu le lait coule 
auffi-tôt, c’eft un figne qu'il eft 
trop féreux ; fi au contraire les 
gouttes reftent attachées fans cou— 
ler fur la pente que. fait la main, 
c’eft une preuve qu’il eft trop épais. 
Pour être cenfé bon, il eft nécef- 
faire qu’il s’épanche tout douce- 
ment, &t que la place en foit un. 
peu teinte. Le lait trop féreux ne 
nourrit point affez , & celui qui 
eft trop épais, outre qu'il a de la. 
peine à fortir , eft difficile à di- 
gérer : entre les deux néanmoins» 
quelques Accoucheurs de géputa- 
tion préférent le fait le plus cou- 
lant, comme plus aifé à fe diftri— 
buer. Enfin le laît doit étreblanc ,. 
doux , & un peu fucré. x 
I] ne faut pas que la nourrice 
foit trop jeune, ni trop vieille: le: 
premier âge eft trop chaud, &le 
dernier abonde trop en humeurs. 


1 
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Le bon âge eft depuis vingt-cinq 
ans jufqu’à trente-cinq. 

On préfére les ‘nourrices qui 
ont les cheveux noirs ou châtains, 
à celles quiies ont blonds ouroux, 
& qui ont des taches de roufleur. 
Ces dernières ayant pour l’ordi- 
paire une odeur défagréable, Si 
la peau n’eft pas d’un grand blanc, 
1 faut du moins qu’elle ne foit 
point livide , ce qui annonceroit 
un tempéramment bilieux : elles 
doivent avoir un peu de couleur, 
mais point trop. On doit examiner 
le col, & le deffous du menton 
de la nourrice, pour fcavoir fi elle 
n'a pas eu les écrouelles. En re- 
gardant les bras , on peut juger par 
la quantité des cicatrices des fai- 
gnées , fi elle eft valétudinaire. On. 
doit s'informer fi elle n’eft point 
réglée pendant qu'elle nourrit ; car 
fi elle létoit, l'abondance du lait 
en feroit diminuée. Il feroit bon 
encore que la nourrice ne fût point 
louche , ni qu'elle n’eût point Les 
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dents gâtées, ce qui pourtoït lof 
donner une mauvaife haleine ca= 
pable d’incommoder l'enfant. 

On doit éviter de prendre une 
nourrice nouvellement accou— 
chée, & avant la fn des quarante 
jours néceffaires pour la purger’ 
de fa couche , fon: lait ne pouvant 
alors être bon, que pour fon pro= 
pre enfant, tandis qu'il feroit con< 
traire à un autre nourriflon par la; 
différence de tempéramment, SE 
l’enfant de la nourrice eft mort, 
il faut s'informer fi ce n’eft point 
de quelque maladie eontagieufe. 
comme font les fièvres pourpreu= 
fes, quelques ulcères vénériens 
Ja gale, &c. Tout cela n’annon- 
eroit pas une nourrice bien faine; 
mais fi fon enfant vit, on peut ju 
ger d'elle par luimême ; fi fon 
teint eft vermeil , fi fa chair eft 
ferme ; & fi l'examinant tout nud: 
on le trouve écorché entre les 
œuilles , cela fera connoître la mal 
propreté de la nourrice, quine 
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mañqueroit pas d'être encore plus 
négligente pour un enfant qu’elle 
ne prend que par intérêt. Une at- 
tention qui eft encore nécefaire, 
concerne les mœurs de la nour- 
rice. [ln'eft pas douteux que le ca- 
rattère de celle qui allaite, n’influe 
beaucoup fur l'enfant qui fucce 
les vices avec lelait , & qui quel- 
quefois tient moins de ceux qui 
lui ont donné le jour , que de 
celle qui Pa nourri. On doit s’in- 
former avec foin fi la nourrice n’eft 
point fujette au vin, au vol , ou 
a quelqu'autre vice, fi elle eft vio- 
lente, ou f fon humeur eft inégale, 
I eft eflentiel aufli de fçavoir fi 
elle eft fujette au mal caduc , & 
quand même ce ne feroit que le 
mari qui y fut fujet, il y auroit cou- 
jours à craindre que les accès de 
cette maladie ne donnaffent lieu 
au lait de fe troubler, & de de- 
venir nuwifible à l'enfant. 11 faut 
aufli s'informer file mari & la 
femme vivent bien enfemble, pour 
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ne point avoir à craindre que lorf=: 
qu'ils fe querellent , ou qu'ils fe: 
battent , les coups ne retombent: 
fur d'enfant: « pe — 
_ On ne doit rien négliger, pour: 

s'inft uire de toutes ces circonf— 
tances , & il faut éviter de fe laiffer: 
gagner , foit par fes amis, foit part 
l'efpérance de recevoir des pré- 
fens de celles à qui l’on donne læ 
préférence. Quoiqu'on ne croyeæ 

oint commettre un crime en le 
Eine: c'en eft pourtant un très 
grand , & l'enfant en eft fouventt 
la vitime , foir qu'il périffe bien+ 
tôt ,ou qu'il vive long-tems infit- 
me, L'on a d'autant plus à fe repro+ 
cher den’avoir pas ufé de toutes cet 
précautions ; que c’eft dans les pe: 
tits endroits , où l'on peut plus ai 
fément s'inftruire des moindre: 
particularités, 
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. Extrait des Repifires de l Académie de 
Chirurgie. 


.. Duij Mayi756. nn 
À A Efieurs Verdier & Levret, qui a=. 
[VB voient été nommés par P'Acadé-" 
mie, pouf cxaminer une Machine, inven= 
tée par la Dame du Coudray, Mattrefle ! 
Sage-Femme, réçûe à Paris, établie à 
Clermont en Auvergne , pour démontrer 
la pratique des Accouchemens , en ayant 
faït un rapporttrès-avantageux , PAcadé- 
mie a jugé cette Machine digne de fon ap-° 
probation.En foi déquoi,ÿ ai donnéle pré- : 
.fen Extrait de nôs Regiftres, ce premier : 
Décembre 1758. MORAND, 


Sécrétaire perpetuel. 


A P-B RO. BAT l'O N,. 
> exäminé ; par ordre de Monfe:- . 


ÿ"œneur le Chancelier, un Manufcrit 
intitulé : Abréce de L Art des Accouche- * 
riens, où l'on donne les préceptes nécéflaires 
our le mettre heureufement en pratique, 


par Madame le Bourfier du Coudray , Mets 
trefle Sage-Femme de Paris, Je n'ai rien 


tfouvé dans cet Ouvrage qui puiffe en” 
empêcher Pimpreffion; & je le crois très- 
utile aux Sages-Femmes de la campagne, 
peu fufceptibles d'inflructions plus éten> 
dues. :À Paris, ce 2 Juiller 1757. 
MORAND , Cenfeur Royal. . 


iZ 


“Approbation de M.Sue laine, Maître: 


Chirurgien, & Accoucheur ; ancien Prés 
dôt du Collège des Chirurgiens de Paris): 
6 Adjoint au Comité de l'Académie’ 
Kôyale de Chirurgiez: 


J ?Ay là, avec attention, l’Abrévé de: 
l'Art des Accouchemens, compofé par 
Madame Le Bourfier du Coudray ancienne” 
Maïtreffe Sage-Femme de Paris. Cet Ou 
vrage , qui d'abord n’avoit été entrepris 
que pour linflruction des Sages-Femmes 
de campagne ; m'a paru pouvoir être 
très-utile à celles des villes, par le grand” 
nombre de remarques de pratique qu 
PAuteur À jugé à propos d'y inférer : & f : 
- Pon a égard aux Obfervations fingulières 
que l'Editeur a placées au commencement 
de ce Traité , l’on conviendra que lalec= : 
ture n’en peut être que très-intéreffante; 
A Paris, çe 20 Décembre 1758: 


CR GANT SANS LS À 
DÉS LE én 2) 


| PRIVILEGE DU ROŸ. 


:Æ OUIS, paf la Grace de Dieu Roi dé 
L France & de Navarre; 2 nos amés & féaux 
Confeillers , les Gens ténans nos Cours de 
Parlement", Mes. des Requêtes ordinaires de 
notre Hôtel, Grand Cohfeil, Prévôt de Paris ; 
Baillifs, Sénéchaux, leurs Lieutenans Civils 
& autres nos Jufticiers qu’il appartiendra,Saluts 
Notre armée la Veuve François D'LACUETTE, 
: Libraire à Paris, Noûs à fait expofer qu’elle 
defreroit faire imprimer & donner au Pu- 
blie un Ouvrage qui a pouf titre : Abrégé de’ 
= PArt des Acrouchemens , par Madame le Bour= 
er dt Coudres + Maurefe Sage- Femme #° 
s’il nous plaifoit lui accorder nos Lettres de 

Privilége pour ce néceflaires. À CES CAUSES 
voulant favorablement traiter lExpofante,: 
Nous lui avons permis & pérmettons par ces. 
Préfentes «de faire imprimer ledit Ouvrage 
autant de fois due bon lui femblera, & de Le fai=" 
re vendre & débiter par tout notfe Royaume” 
pendant le temsde trois années confécutives , 

à compter du jour de la datte des Préfentess: 
À la charge que ces Préfentes feront’ enregif= 
trées tout au long'{ur le Keoiftre de la Commu- 
#auté des liprimeurs de Paris, dans trois moisi 
de la datte d'icelles ; lefquels , ainfñ que les: 
Libraires, & toutes autres perfonnes de quelque 
qualité & condition qu'elles foient, ne pourront 
en introduire d'impréffion étrangere dans au- 
gun lieu de notre obésffance ; que l'impreffion: 
dudit Ouvrage fera faite dans notre Royaume: 


# & 


Æcnon ailleurs, en bon papier &' beaux card 
_æes, conformément à la feuille imprimée & 
attachée pour modéle fous le contreftel des 
Préfentes; que l’Impétrante fe conformera en 
#our aux Réglemens de la Librairie , & notam 
“ment à celui du ro Avril 572$ ; qu'avant de 
T'expofer envente , le Manufcrit qui aura fervi 
de copie à l’impreffion dudié Ouvrage, fera 
‘æemis dans le même état où l’Approbation ÿ 
aura été donnée , ès mains de notre très-cher 
.& féal Chevalier Chancelier de France , le 
Dieur de Lamoignon : & qu'il en fera enfuite 
remis deux Exemplaires dans notre Biblio= 
théque publique , un dans celle de notre Chä- 
fau du Louvre, & un dans celle de notredit 
très-cher & féal Chevalier Chancelier de Fran« 
æe ,le Sieur de Lamoignon , le tout à peine. 
de nullité des Préfentes, Du contenu defquelles 
ous mandons & enjoignons de faire jouir la 
dite Expofante & fes ayans-caufe , pleinement 
& paifiblement , fans fouffrir qu’il leur foit fait 
aucun trouble ou empêchement. Voulons qu’à 
da copie des Préfentes qui fera imprimée tout 
au long au commencement ou à la fin dudit 
._ Ouvrage, foi foit ajoëtée comme à l'originale 
Commandons au premier notre Huiflier .ou 
Sergent fur ce requis, de faire pour Fexécu- 
- tion d’icelles, tous aëtes requis & néceflaires, 
fans dernander autre permiffion, & nonobftant 
clameur de Haro , Charte Normande, & Ler- 
tres à ce contraires. Car teleft notre plaifir. 
Donné à Verfailles le trentiéme jour du mois 
de Novembre, l’an de grace mil fept cent 
cinquante-huit, & de notre Regne le quarante- 
quatriéme. Par le Roi en fon Confeil, LE 
BEGUE, | Fe: 


® F “Repiftré fur lé Repifre XIV. de la Chambre 
Royale des Libraires & Imprimeurs de Paris. 
N°. 444, fol 393 , conformément aux anciens 
Reslemens , confirmés. par celui du 28 Féyrier 
3723s À Paris, le 122 Décembre 1758. | 
:P, Gi LE MERCIER , Syndic, 
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